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—•Le» dera»»Vr*s iKwveliw d'Haïti sont du 6 janvier
A ceit« tisie , la guerre commuai* toujours entre t'ait •
oenno p«rti« français»«lia pArûe «epagoota. Dans une
l«ttr« adressée au cormil çénèra. de Prince , te prési-
dent PîftrrolA'ctwrcliè a jutùfier tcxpu'.sion du sieur
I)ubrac,suîM et agent cotisuWro provisoire deFrauce.
« M. Dubrac , convaincu d'avoir tenté d'exciter U
guerre entre les noir» et le* m*«4trc«, avait, dît le pr^si
dont, ëtc condamné h morl : p«U la pcin« capitale avait
ét ieoMieèe e& ce»l« de l'expulsion. Uni» à la surprise
générala.totiBar Dubrac revint sur le territoire haïtien,
au moyen d'un snufcondui* que iui avait délivré le mi-
nisire de la guerre , trompe par un autre citoyen fran-
çais qui portera ta responsabilité do celte supercherie. »

Cette explication est loin d'être claire, *• *"« rat

e« fh»rav«rab»M,«Uoaiporieae«p«Terq«a h q — - I t a w act r«co—m— «nutajorr*••nitaaia wr mai
[«WBdeSyrtowlmBioera M M eaosar de M o i e n i l « aiHrMpwlorsw. B t ^ c I t M M. Gérait ffc.l Ba«w.

, embarrat aa Divan «t à I» _ .
Lederoier mtmorand*m d* U Porte, pronc qu'vea

eoumU) parfaite ointe entre le gouvwueimavi de ?»
Uuuteue el têt cmq potMaoce*, cur l « anenftt Va» plu»
, , '•••i-ifterleUban.et te» nouvel « de Beyruih

•^derniers ordres de la Porte j sont siri-
iU-3. Ait.»i, ii la suite des réclamations pro-

voquées par le» actes de violence qui ont accompacoé
U- désarmement, U Porte u.aii ordonné uue enquèiu et
envoyé. àBevruth, lenénéral d'artillerie Sélim pacha
pourUpour»uivre. Ce fou élimina ire s'cslacquiliédest
mission avec autant de zèle que d'iotelligeace. l-e offi-
ciers coupables de nV-çligencc ou de mauvais vouloir
ont 6tf* punis et rendus civilement responsables des
acte* de malversation . d'exaction ou de rapine com-
mis par le* so'dais placés w>u« leurs ordres. Le couvent
de Gaztr avait été piîî*' par un déucheraeot de troupe»
r^tjulières ; n>%: rcs une enquête sévère el impartiale, le
coupables oui été punis el une somme de 3J mille pi»

Cet xplication est loin dêtre claire , et lon co pables ont été punis el une somme p
çoUdilScilment que le président l'ierrot otperca I aide >'r" prélevée sur la cai-v» de« officier» de ce corps
de ces pauvret.» , se di.penser de la juste réparation *'lé «•»"•»* *<"• Pr»'r«« d u couvent, à titre d'indemnité
qu il doit à la difinité de la France, blessée dans la per- Ces mesures de réparation ontpr.iduit le meilleur effet

sonne d'un de »es a(jens l ! a n 5 l a montagne.
inné o vu u» »«K» my—.
— La commiaaion du budget s'est vivement préoccu

pé» de la tiutalna de la magistrature de première in-
. C'est »ur va ob&ervaliuii» que M. '.r garde d**

MMMX a demandé us nouveau crédit dans le bui
faire disparaître la trop grande inégalité qui

Pour paraître incet somment.

DANTE ALIGHIERI

DIVISO IN Dl E PARTI, E SRTTE EPOOHR

lainraon UMOU,

DBU* vrinasrlB Compacte luittM raf pnHtuw « r*|»m«lfi
per nolic *n t* ToftotM W|» amri IM>. 44 t a» t» ft»t«
clbqiMt cpftchc ; «4 ort, swf l'HI|tinU 4'iltr* Aam tn* com-
pkiane V.oler* vilt 41 Dtott , dhrtso Ui 4i» frii o dramiui
da rappnasMsrsi ta ém sers.

a q
<liversos classesfiatre les trailemens des membres

de tribun a ut, et de les fixer d'une manière plus confor.
me aui besoins de U vie et à U dignité du corps de la

î. La commission , hautement pénétrée de
projetces sentimens, a examiné avec soi il le nouvea

de toi et l'a modifié eo quelques fixations.

— l'ne correspondance particulière adressée de U
j v i e r , au Standard de Londres , et

OS .il ...v,..mr,..t.
Aujourd'hui, Chékib effendi s'occupe de U délimi

lion du Liban, de manière à é\ iter lous conflits d'au
rite entre k'* deox caimacam$ Maronite et Dnise. A U
huile des dépêches qui Ivur avaient etc aùn^séês surec
sujot, par leurs consuls respec1'?», \e* représenianadu*
cinq Puissanceft se sont concertée cette semaine et ont
fa il hier à la Porte uue communication identique. S.
Exe. le ministre de* affaires étrangères a répondu qu'il 1

[ la prendrait en sérieuse considération ; que le nouveau
commissaire, Emir pacha , se transporterait sur les

i i t t serait rx~IA " " •*•

TEATRO UI BAST1A.

Ptr tahbato SI Febbrajo IBM.

In» Socirtà d'Amalori genlilmrnte si praata a ri-

proilurre a beneuzto delt Ospixto (Civile , il Dramina

iscrittoappositanientein Bastta dal Dotlor AG4HEN-

NONE ZAPPOL1, inlitolalo :

IL

GENERAL GAFFORI
lieux et que ce point important serait réglé par ses

lins d une façon équitable.
— Le navire le Cataraqui, qui était chargé demi-

s'est mialnicni perdu sur la cote de King's

t«r»c, q»i

premier contremaître du ,
c huit de ses compagnon», est parvenu

Rai',ner te bord dans un étal de nudité

Vera-v-rus, »ei jrtiM.̂ s ,—. . - . , _
postérieure de trois semaines aux derniers avis publiés P.r»ns • •"«• tattimcm peruu au. ... »,„.« »„ „_
relaùvemem au Mexique, annonce qu'une nouvelle ré- tsland. Les deuils de ce funeste événement ont élé
solution a éclaié dans ce malheureux pays : San Luis ' ' " n " ^ P*r '« premier contremaître du navire, M. (inr
de Putosi, Tampico et la VemCruz eHe-mème se sont "" "
prononcés presque simulunènieiu contre \e gouverne-
ment actuel el en faveur de Paredrô, qui n'avait désa-
voué ses projets d'insurrection que pour miens cacher
son jeu et pour endormir ta vigilance »1e ses adversai-
res. On ne doute pas que le reste du pays ne suive l'e-
xemple donné par les villes in.|K>riantes que nous ve-
nons de désigner ; et le ter janvier on savait à la Ve-
ra-Cruique Paredts, à la itMe dune forte division , se
trouvait à deux lieues Je Mexico prêt à y faire son en-
trée. Sa marche sur In capitale n'avait été inquiétée
que par quelques escarmouches îiis'nir.;f.»r.iC5 , rt i»
révolution s'êtaii accomplie presque sans effusion de

o s s i A

t \ UBRRAZ10NE T)KL.L\ CORSICA.

Fatto accadulo nel 1745.

sang
— Vn immense viaduc construit en Angleterre , à

lieu». iïiW.cs environ ^'Arfnrt. à Milton-Cùapiul, sur
chemin de fer de Soulh-Easieiu t S'CJI *cro«il«» le */K
janfiçr rîprnicr. Ce viaduc consistait en trois arches
principales sou e mies par plusieurs pentes arches pla-
cées entre les grandes. La nature du'sol et l'état mare,
cageux du pays avaient fait craindre deput* quelque
temps un accident. 1>e* précautions avaient immédia
tentent été prises : on et .in connaît tous les travaux , ei
que\qucs ouvriers étaient occupés a étayer tes voûte1

lorsque le* arches intérieures s'écroulèrent. Trois per
sonnes ont été ensevelies sous lea décombres. L'une
élé retirée morte, les deux autres n'ont été .blessées qu
légèTftmeni.

— Vingt-cinq b&timens à vapeur , en bois ou ?n fe
se construisent, en ce moment, en Angleterre, pou
le service delà flotte dç guerre ; il y en a quinze qi!
auront rélice pour propu'scur. In des b&timens en fc
le plus, gra/td, le Simoon , est de TftO chevaux ; il est à
hélice. La frégate le Siriou aura des roues !A aube**
elle est en bnis et de 600 chevaux. L'amirauté angtni
a commandé en outre des hélices pour quatre vaissra
rasés et quatre frégates d'une force totale de 8,200 che
va-ix. O« derniers bAtimens sont spécialement destin^
A la défense de la côte.

— On lit dan? I* Eeho agricole :
Après bien des recherches et de grands sacrifice

M. Quentin-Durnnd, faubourg St-Denis , 189 , a Par
est parvenu à établir un crible au moyen duquei
fait perdre aux {;rain* la mnuvHis« oih'ur qu' ils eihnl
quelquefois : on évalue à 500 hectolitres la quan
d'nvoioe que l'on peut cribler djn» ret instrument,
une journée, en y menant 'le i'iirviviié.

— LAS nouvelles de Befruthcominuentàélrede p)

i|',ncr iv uui u ii«un un v » . . v _ _ .

L<- r.ntnraqui, capitaine Finley, était parti de Liver-
pool le 20 avril, avec ^09 émigrans el un équipa^" de
10 personnes. Le \ août, à 4 heures t;4 du matin, le
vaisseau, assailli au milieu d'une obscurité complète et
d'une pluie abondante, par un violent oi âge et des va-
lues hautes comme des montagnes, loucha contre un
écueil situé sur la côte occidentale de l'Ile du Roi, À
l'entrée du détroit de Basa. Immédiatement, il se fil une
voie d'eau, et l'on eut * pieds d'eau dans la cale. La
scène de confusion el de désespoir qui eut lieu ne

i saurait se décrire. Vers 5 heure*, ÎP vaisseau s'inclut*
à bâbord , et le pont se trouva littéralement couvert

, d'eau. On tenta , mais vainement, dr relever le navire.
Lorsque le jour arriva, de nombreux cadavres flot-
<!>'ir.nt sur U mer , autour du navire, ou jetés sur les

l»OKT I>E 11 ASTI A.
ARRIVÉES

MVOUIINE 13 'i*vr. mistick hantai» Assomption, d«

Î 9 U , c. Strctti, bl*.
LIVOliRNE 13 id. Ivi'uf françaU Conception, de M

U, c. Dapclo. \At.
MVOURNK U id. lui. à vap. frantais iMiiia, de 74

U . c . Lota, blé.
I.IVOVRNK 14 id. bal. i <rap. français Télégraphe, de

53 1*, r. Bcrtocci, bl6.
NA.PI.F.S m id. halancclle sicilien St-Fraoçoi», de 4»

U, c. Palomba, en leat.
I.IVOIRNE 18:d. bat. à vap. français Télégraphe, de

53 t i , c. Lola, diverses et passagers.
MARSEILLE 18 id. paquebot français Napoléon, ilo

- - •• . A ; _ iuja»ncls- 150 ch. c. de Cuers, lieul de vaiw.

'ers V heures de l'après-midi, le C»Uraqui se fendit uii Cap-Curâe et de !s Pt-tffo i nàiiuiviiU

r le milieu , et aussitôt èû à îOC personnes furent en- , "
ninées dans le gouffre, que fcrmùrcnt les vagues ; les D E P A R T S ,
•stes du pont commencèrent alors a se disloquer. La LIVOIJRNË \% îé\r. bnt. à vap. français Totegrapôe,

ireur de la mer ne diminuait pas, et sur les 5 hettres, de .'>3 U, c. Berlorci, en lest.
tus les agrès d'avant furent emportés, et il y cul dans MARSEILLE 13 id. paquebot français Ajaccio, de
• moment un si grand nombre d'hommes noyés , qu'il \%^ r n , c . Blanc, licut. de vaiss dépèches.
Î resta pluSquo7O individus vivans qui s'entassèrent MAHSËILLE U id. brick-goélette français St-Àntoi-
»r le gaillard d'avant et s'accrochèrent à la carcasse df i 4 g f M f t r O , i n f o n t e fln f e f

lu navire. La mer commua de déferler sur eux , les U V 0 l i R N E 14 id. inisiick français St-Vincent-Forre-
tents de mumr, et la pluie de tomber a flots toute la , , . - • - .
nuit. Au malin, il no restait plus qu» trente personne, n • d e 3 0 '*• c ' Battisltm, en lest,

icnvie; le capitaine tâcha de Ragncr le rivaRc, moi» M*0l;RNE 14 id. mistick français Conception, île 30
n'en put venir à bout, el il Fin oblifié de reeaflnrr le '*• °- Bonclli, on lest.

lavire. Lej amarres ne pouvaient donner an petit MARSEILLE 1» M -bat. a vap. français l.eti»ia, de 74

lombrc d'hommes qui vivaient encore la moindre tx, c. Bugliani, diverses.
;hanct' de se sauver. M. Thomas Gatterie, premier con. LIVOl'RNK I6ii). bat. a vap. français Télégraphe, de

ire-maltre, après avoir vu périr le capilaineeilesecùnd 53 tx, c. Lota. diverses.
contre-maître, plaça une planche sons ses bras, se MVOtRNE 17 id. goi'Ictte français St-JoSeph, de 38
lança à la mer , franchit lecupil, et rcisuit a gagner la l s c \leggmKlri, en lest
côte, on il imuva un passDRer qui avait réa»si a sesau- R , o ' | 7 y brick-'goi-lelte français Conreptlon, de M

ver pendant la naît ; 7 matelots parvinrent encore a se • p 1
sauvrr, et presqu'immédiali-menl après, le vaisseau , . . U l I r ^ ' . . 1 .
disparut complètement. Ainsi, sur »M personnes, U4 AJ*'<WO '» ">• b a l -
périrent. 53 U, c. Lota, dive

DepuislonRlcmp» l'usage de ta 1
du SIRIIP de NAF* est noaujaire

•Imncer La répntatie ' "*"̂
puissante iffieao

urs de la faci|
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LA VOIRIE VICINALE EN CORSE, di

(S*u>|.
Pi«n elrttnîns classes «ont an nom-

bre de *,779, atant un parcours d» î ,155
UilomHfrs. C« chemins, dans tout !eur par»
cours, si on en rMiluil une quarantaine de ki-
lomètres tout an plut, sont à l'état de lacune
c'est-a-dir* qu'ils sont d'un accès difficile pour
les bêtes et somme, et tont-à-fait inaccessi-

k rap. français Télégraphe, de
53 Ii, c. Lota, diveerses et passagers.

An Cap-Coree et a la Plage 5 bâtiment» chargés de Ne,
farine, etc.

applicable à toutes celles d»J iWrxii IKITIHX . Par
ce système Umles les cooMHUiei IU U !>i»la£Dt
pourraient, dans l'espace aie ciiu| ou sij ans,
4lre etnliranchées avre loJvni.roules royules,
qui (raversenL celte belle province. Now con-
oaisiiens aussi d«ns l u 1 insliiiraiii ni de Cort<-,
Un pranti nombre de communes, qui dans
une épale périmic tle Uoari*, pourraient jouir
d'un semblable Ltienfuit. Ce sont d abord 1rs
communes tlu cauton <i<- Serraggia. puis Cu-
slirla, Soreria, Casliglione, Popolasca, Pra-
lo, le cauton de Sermano. celui aV Pieiliror-

: et uue foule d'autres localités, que nous n'a
von» pas besoin de nommer.

Nous iie nous dissimulons pas que, quoique
e plan que nous venons de tracer puisse sa-
itfaire les intérêts des masKS, son utilité et

son importance peuvent être méconnues. Nous
croyons même qu'il avorterait entièrement, si
on devait le livrer à l'appréciation des com-
mune», car la plupart d'entre elles ne se pré-
occupent , en aucune manière , d« l'intérêt

JT ci moins encore de l'avenir du pays
: clfiériefice de neuf années a prouvi

coAtbi*" eut fuoeate, ou p»ur le moins stérile
l'intervention directe cl surtout l'initiative de
l'autorité municipale dans la direction d'une
ligne quelconque de chemins-vicinaux ; non
croyons mémo que la loi ne l'a pas voulue
mais nous avouerons que, jusqu'à présent, les
maires sont autorisés à penser qu'eux seuls ont
le droit tle désigner la ligne vicinale, sur la-
quelle doivent être employées les prestations,
et qu'il est dans les principes d'une bonne ad-

folosuBt voitures. Chaque coi
veraitdonc dans l'obligation de confectionner,
terme moyen, quinze kilomètres de cliemin
ou 1 pttypreK : ce qui est aa-dessus des for-
ces , isolément prises, des population* des
communes les prns considérables du dépar-
tement.

La nécessité de réduire le nombre des lignes
«t de se borner h mettre en bon état celles qui
peuvent faciliter les déreloppenieiits dp l'in-
dustrie agricole, et qui offriront des débou-
chés à notre petit commerce , n'est plus un
problème pour personne.

Ce que nous demandons, au nom des inté-
rêts les phi* chers du pays , c'est que , ava.it
de faire donner le premii-r coup de pioche ,
M. îc préfet s'assure que les travaux qn'on va
exécuter ne seront pas perdus, et qu'ils por-
teront en conséquence sur les lignes suscepti-
bles d'un Développement successif. Il peut, au
besoin, reculer de quelques mois l'époque
d's::-...'.—.. des travaux. Chacune de ces li-
gnes, résultant de la jonction des chemins de
plusieurs communes, devrait avoir son poin
de départ ou son aboutissant à une ronte roya-
le, et devrait être dirigée de manière à pou-
voir s'fîmbrimcher plus tard avec une ligne
de son espèce. L'on ne ocxii enirn tUns cc(

système, le seul qui puisse nous assurer («l"'"''^!"»" .'éuyenl de l'article 17 du régi
bienfaits promis par la loi du 21 mai, quV. j m e

i
n t préfectoral du 22 mars 1837 , portant :

obligeant les communes à s'occuper d'une ou
deux lignes tout au plus, et en réglant les
choses de manière que les communes aillent à
la rencontre l'une de l'autre. Des exemples
serviront à faire mieux comprendre notre
pensée. Au lieu de laisser à la commune de

ministration de répartir, chaque année, les
prestations sur toutes les ligne» de sa commu-
ne. Ce qui équivaut, selon nous, à vouloir fai-
re le travail de Pénélope.

Les prétention* des maires et des conseils-

uvertes. Il faut convenir, que ces dispositions
»Mfrcilives étaient commandées par une impé-
rieux nécessité, et que , si elles ne sont pas
appliquées lorsque la circonstance l'exige . îe»
résultats seront toujours nuis en Cor*. S a
effet, les gouvernements qui ont précédé ce-
lui de juillet avaient senti le besoin d'entrete-
nir et d'améliorer les voira de communication.
Nous en avons la preuve dam le titre t™ sec-
tion 6» de la loi du 6 octobre 1791 ; l'an-tté
directorial du 33 messidor an V ; le décret du
A ll»iM-n>idnr an X ; la loi du ? vcntôic an XIII
etenlin U loi du 38 juillet 1824. Si ce» diver-
ses lois n'ont jamais été exécutées d'un» ma-
nière suivis ci régulière en Corse, s i , avant
1836 et même à présent, nos chemins sont tou-
jours des «entiers étroits, tortueux, encaissés
au milieu des rochers et bordés de précipices,
c'est parce qu'on a laissé trop de latilwie aux
nmmunes. Nous sommes entrés dans ce»dé-

tails pour prouver, que l'administration dépar-
tementale doit, dans des vues qui ne pcnvenl
être suspectes, faire usage de tous ii*t pou-
voirs que la loi lut confère pour faire concor-
der la plupart des communes dans un système
deviabilité qui, dans l'avenir, puisse les relier
entre elles. Il importe que l'on connaisse qoels
sont ces pouvoirs, afin que celles des commu-
nes qui se croiraient gênées par eux appren-
nent à s'y soumettre et ne se croient pas victi-
nés de l'arbitraire administratif : il y aurait
mcorc à cela un autre avantage, c'est que les

toyens éclairés, qui auraient la pliilanlropi-
uc inspiration de contribuer de toutes leurs

Vescovato le choix d'employer ses prestations
dans la direction de Venzolascit , nn devrait
l'obliger à se diriger sur Lorcto, et la com-
mune de Lorcto devrait cire obligée à se diri-
ger sur Vescovato ou vers la commune d'OI-
tno , Olmo vers Monte , Monte vers Penta de
Casaccani , Penta vers Orliporio et Ortipn-
rio contrainte d'aller a la rencontre d'une an-
tre commune, sans jamais s'écarter du plan
tracé d'avance. Ce que nous demandons pour
ces communes est, à peu d'exceptions près

10 Un i rend» prMqoe lalntatngiMa U

Le maire fera visiter de nouveau les clie-

fa <>a pramkr «rtkk que nous irons pvhliésar l'impffrunk
qurfllon d» fhemln* virin*iit. Aa n«n dp, au mvyen j '
'* %H4 partant rfs Bfofnco. JH»«mr par targo. tuferfaka, Ti-
PMbtln m irtmin « ntpajalm. Il MUH r m «MyM m »
W i t f M r m i et mvtmn.ac,*m\«*mn.+*****+•
•w h nf. «n»»i.»>Uammt MTTU» « m «rm».

H mins , désignés dans la session de mai, dres-
ser» ou fera dresser un devis sommaire des
réparations et repartira les journées à faire
sur chacun de ses chemins, en ayant égard

» aux besoins et au nombre des journées don
il pourra disposer. »
Cet article nous semble virtuellement abrog

par les mesures, qui ont élé prises pendant ces
dernières années : il serait pourtant utile qu'i
fût abrogé d'une manière formelle.On le peute
on le doit, selon nous, et ce avec d'autant plusd<
raison, que, si l'on cliulie l'ensemble de la légis-
lation sur la matière, on ne peulserofuser de re-
connaître, que le législateur a constitué k» pré
fêla juges dr. l'utilité Ri de l'opportunité de
mesures à employer pour ouvrir, réparer
entretenir en bon étal les voies de communi
cation qui, toutes d'uno manière plus ou moin
directe, intéressent le département. Il les
armés de tout le pouvoir nécessaire pour coi
traindre les communes à entrer dan* les voi
d'amélioration et de progrés, qui leur élaienl

irecs à l'œuvre de civilisation et de progrès
[Ue l'administration devrait entreprendre,
>ourraient le faire avec d'autant plus d'em-
ressement qu'ils pourraient mieux compter

>ur l'appui de la loi et sur celui de l'autorité
nipérieure. Ces puuvuîis rcMïUrr.t traboyd de
article 5 de la loi du 31 mai, crui donne aux
iréfcts la liicuilé d'imposer liVriîkc le: irm»
ournéesde prestations et les cinq centimes ad-
itionneU,à celles des communes qui auraient

•efusé ces votes. Il est important de constater
que jusqu'ici l'administration ne s'est abstenue
de l'aire usage de la ficulti: qui lui est accor-
dée par cet article , qu'à l'égard des deux vil-
les d'Ajaciio et de Bastia, et que le nombre

1 communes, refusant ou négligeant de voler
<••> trois journées de prestation , considérable

d'abord, est allé toujours en diminuant, de
minière qu'il n'était plus que de vingt-quatre
à la fin de l'année dernière. Ce fait prouvé
d'une part que nous commençons à connaître
nos véritables intérêts pt de l'autre que l'ad-
ministriilion exerce une grande influence en
Corse : c'est-à-dire qu'elle Unit à la longue
par faire accepter ses vues et même ses opi-
nions lorsqu'elles sont dictées par l'amour du
pays , el qu'elles portant lVmprrinte de l'im-
partialité et de la justice Le moment ne sau-
rait être plus opportun pour poaer lu bute de

de innvcnno coma lr



.rtpaaûdeplwenplu». . P.» rav.̂ , « ~~>^~J^Z~ZSœS&ttï*+.. «

u Pologne ; m r t ^ _ . » _ «.
dit-on, trr* satisfait» de 1* Mesure.

— L N deruteret nouvel)*» d'Haïti sont dus jaan-iar.
A celle date , la guerre cuuliuuôU •oajnan «lire I an-
cienne partie Français»«l ta parue etpagaota. Daau uue
lettre adre»»ée au COIMUI général de France , le prési-
dent Pierrot a cherché à justifier l'expulsion du sieur

;. auiét et agent consulaire provisoire de Fracce

propres à pact
r - • . ; i a' v «ont a»n-
indiaueut au* w»uv. * .

brac. uie) et agent c p
M. Dubrac , convaincu d avoir

i l maKire
d'cseiisr

<U- Beyrulh
t} y «ont stri-

• M. Dubrae , convaincu u . . . , . „ . . - .
gaarre emr* le» aoirs et loi mtMtroi, avait, dit le préri-
aeat, été condamné i mort : pais la peine capitale avait
ftHinnaawrii «• «•>• d> l'expulsion. Maia i la surprime
générale,»» sieur babrac revint sur le territoire haïtien,
an movwd'ua Mitfcoaduii que lui avait délivré U mi-
Bian* de la gîter» . uvmri i^r ::r. :'j<r* <-iiov«a fraa

ci4meiite»c£&£*. Ain*'., à la suite de» rexïamaiions pro^
I toquées par Usa actes de violence qui ont accompu[;sè
le '^«armement, la Porte avait ordonné une enquête et
envoyé, à Boyruth, le général d'artillerie Sétim pacha
pourlapoursuivre. Ce fonctionnaire 4'e*tAcquiuéde sa

ii taBI d« ti-in q « i is'.ïi'ijwne». Le offi-p o p
miuion avec autaBI d«

l d é

Pour paraître incessamment.

DANTE ALltiHLElU
inuMiu

DIV1SO IN DIE PABTI. E SETTE EPOCHR

ma. corrosa

•nistion avec auUBi ae z»-.e T . „
cîer» coupables de négligence ou de mauvais vouloi

|ont été puni» el rendu» civilemeut respnuanblés des
acte» do malversation , d'exaction ou de rapine com-
mit par le» soldau ptacis «oui leurs ordres. Le couvent

guer» , u v » r j ~ . - as ïa'.r» -iiojeo i r » . | de Gaiir avait «lé pillé uar un attachement de troupea
çùquiportera larapoMabilitédoceltoeuperéherie. a re8uiiere» ; apii , »..c esqs-'- -Avère el impartiale, les

Ceua explication MI loin d être claire, et Vos con- coupables ont été punit et un. somme de 35 mille pia-
çoitdtf&cilmenlq» le prendrai Pierrot etpére.à laide Mc* prélevée «ur la caisse d&e officier» de ce corps a
da ca, pauvretés, ae diapeowr de U )u«le réparation <-1* ™m"* •»* P'•««••du rouvtnt, à litre d indemnité,
qu'il don a la dignité da la France, Musée dan» la per- r-eii mesure» de réparation ont pniduil le meilleur effet
aooue d un de «es agans. ''»"• la "luniaj-iic.

— Uoomnmaàoii du liudx«»c»i vivement préoccu" Aujourd'hui, Ch&itiebadi soccwnedeladcliiiiila-
pé« de la ailoattoa de la ma(|»tratore de première in- ù<"> d* Liban, de manière à é> iter tous conflits d'auto-
siaitce. C'en mr tes obwrvationa qu* M. !o garde d»5 "te entre les deux catmarana Maronite et Druae. A la
•caaux a demande un uouveau ^réilit dam le but de suite de» dépêche» qui le.ur avaient été adr«s4oatur ce

• - - 1. ' ' ---"a^iifa W rmirësenlansde»

1>»lte ptlmsrte Conip«ta^ tuusitt rs^pfrscauio t p
pcf molle Kn I» Tosmna WffU au i tSit, M s 4ft IB %iM
ciH^o* epoclir t ed erc , p«f l'afa^uats d'altn a*s C)M com-
pl«l««o t'IDtcta «lu dl Dante, alvlM la dttfc t*rii o drsmmi
lU r«|ipm««ur«i In due u r t
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BAST1A (CUBM).

LA VOIRIE VICINALE EN CORSE, «i

( Suite).

Nm ctietnins ricininx cFanés sont an nom-

applieubir a lontcs ielles âwoiporirineni, rarj
ce système taules les emmaux» île U Balagne
pourraient, dans f espace aie cinq oo ail an»,
è»re einbraiiclives avec lc*d<ui.rouUa royales,
qui travi-rsfnt cette belle pjroviâue. jNoaH «on-

TEATRO lil BAST1A.

PtrtabbaloiX Febbrajo 1 8 « .

I'IH SocieU d Amstori itenlilnwnle ai pretU a ri-
produrre a henerizio deil' Onpixio Civile , ii Draimna

i i Bttia dal Uottor Af.AMEN

b«« Je 1 ,779, »T»nt un parcours d"e i,\ j 5 | "
Uilomt-trrs. C « cbemjn!, <l»(r« tout leur par»
cours , si on »n itéiluit une quarantaine de k i -
lomi'trM tout an plus , wnl à l'état (le lacune

un grand itomhre 4e communes, qui dans
Ulln cfale périoUte de len»|>», pourraient jouir
d'un semblable bienfait. Ce sont d'abord les

produrre a henerizio deil Onpixio Civile , i Dr
wrilto appoMtanwnie in Battia dal Uottor Af.AMEN

O E ZAPPDLt intitolato :

e'esl-i-dir*<T«1.l,«»t.t d'un accès difficile poOr|co!"1"11''"' J u c a > l l o n f * • " • » • . P"» Ca-
le, bête, d* s . m m e , et tont-à-fait inaceesM-15tirlf • S o w w * Çaitiglitme, Popfelan, P « -

SMBC«. L. est » r M-» U 1 I K . . . . . . . . . ,
tcaaux a demandé un uouveau crédit dam le but de U l l e l l l !s uepeenea qui '..u. «. „ .
faire disparaître la trop erand» inégalité qui existait «u)ol> P " l c u r« consuls respectifs, les reprc»enian» des
entre les traiiemen» de» membre» de» diverte» classes cinq Puissance» »e sont concerté» cette semaine et ool
do tribunaux, et de les fixer dune manière plu» confor. fait hier i 1» Porte une communication identique. S.
me aux besoins de la vie el à la dignité du corp» de la Exe. le ministre de» affaires éirane.ére» a répondu qu'il
magistrature. La commission , hautement pénétrée de la prendrait en aérif use considératinn ; que le nouveau
ce» «entimens, a examiné avec soin le nouveau projet commissaire, Emir paclia , se transporterait sur les
de loi et l'a modifié en quslque» fixation». "*»x et que ce point important serait réglé par se»

-Inecoriespondance particulière adresse de U -»i»» d «ne façon équitable.
Vera-Crui, 1er janvier , au Standard de Londre» , et — '-* """ire le Cattraqoi, qui était chargé d'émi
postérieure de trois semaine» aux derniers avis publié» fS'ans , n'est loulmenl perdu sur la cote d» Ring'
relativement au Mexiqn», annonce qu'une nouvelle ré- Uland Le» détail» de ce funeste événement ont été
volulioa a éclaté dan» ce malheureux pay» : San-Lui» donnés par le premier contremaître du navire, M.Gar
de Potosi, Tampico cl la Vera-Crux elle-même M sont terie, qui, avec liuii do ses compagnons, csi parvnr-u à
prononcé* presque simulunémcnl contre l» guuvernc- eaRncI •• bord dan» un élai de nudité absolue,
ment actuel et en faveur de l'aredè», qui n'avait dés»- Le Cainruqui. capilaiue Finlev. éiaii parti de Liver
voué se» projet» d°in»urreeiion que pour mieux cacher pool le iO avril, avec :»>0 cniigrans el un équipage d
son jeu et pour endormir la vip.ilance de ses adversai- •<• personne». Le 4 août, à • heure» Ij* du malin,
res. On ne doute pas que le reste do pays ne suive le- vaisseau, assailli au milieu d'une obscurité complète el
xemple donné par le» ville» importâmes que nous vc- d'uni- iihiic ahmidante, par un violent orage el des va-
non» de désigner ; el le ter janvier on savait à la Ve- Blie< hautes comme des montagne» , loucha contre un
ra-Crui que Paredés, alairte d'une Torie division.se ccoeil situé sur la côte occidonlaîe de l'Ile du Roi,
trouvait à deux lieues de Mexico prêt h y faire son en- l'entrée du détroit de Bass. Immédiatement, il se fit u»
iree. Sa marche sur la capitale n'avait été inquiétée voie d'eau, et l'on eut t pieds d'eau dans la cale. 1
qne par quelques escarmuut'ncs i»«£a:fiss>.es , et la s>"èno de confusion el de désespoir qui eut lieu ne

• • 1; «..« .«n« nrtusion d saurait se décrire. Vers 5 heur*»,iovai»»eiuî'inclina

wrilto appoMtanwnie i
,NONE ZAPPDLt, intitolato :

IL

(iFNKUVL (1VF1 OUI
OSSI *

L \ L1BF.IUZI0NE OF.LLV CORSICA.

Fallu accadutene! 1745.

PORT I>E BASTIA.
ARRIVÉES

L1V0I3RSE 15 Hvr. mtsliclt français Assomption, d«
59 lx, c. Stretli, blé

hiMaat' Taittim. Chaque commune se trou»
ver*int«nc dans t'olil'ipation decWrlfectionncr.
terme moyen, quinxe kilomèrm de eliemin
eu à peu1 près : ce qui est au-dessus des for-
ce» , litalément prises, des populations des
communes les phn considérables du dépar-
tement.

La néeeMttede réduire U nombre des lignes
et de se borner • mettre en bon état celles qtii
peuvent faciliter les développerrtevHs d<- Vin-
dustrie agrie»!», M qui offriront des ilét>o«-
chés à notre petit commerce , n'est pllif UII
firobrêmc pour persorme.

Ce que SKHM demandons, au nom «le» inté-
rêts las pana chers du pays , c'est que ,

to , le canton de Sermano, celui de Piedkor-
le et une loulc il autres localités, que nous n'a-
vons pas besoin de nommer.

Mous ne nous dissimulons pas que, quoique
le plan qun nous venons de tracer puisse, sa-
tisfaire les inl i iùu des son utilité el

IIVOUBNE II M. b™uf français Conception, de « I de faire donner le premier coup de pioche,
1 „ , . . . I M. le oréfet s'assura nue les travaux .i» un Ta

son importance peuvent être méconnues. Nous
croyons même qu'il avorterait entièrement, si
on devait le livrer à l'appréciation des com-
mune», car la plupart d'entre elles ne se pré-
occupent , en aucune manière, de l'ioU-rêt
général, et moins encore de l'avenir du pays.

Ua« clpériencc de neuf années a prouvé
combien est funeste, ou peur le moins stérile,
l'intervention directe et surtout l'inilialive de
l'autorité municipale dans la direction d'une

ouvertes- ii faut convenir, que ce» litsposiIMm
coé'rcitivea étaient commaixlécs par «ne impé-
rieuse néceasilR, et q u e , si elies ne sont pas
appliquées lorsque U circonstance l'exige, In
résultats seront loojours nui* en Cône. En
— » , • « gï*î*TCriÎBîiîê»iîj( if wa w t jti««c«»ô w *

lui de jaiBet avaient senti le besoin d'entrete-
nir et d'anvUiorer les voies de communication.
Nous en avons la preuve dans le litre 1er sec-
tion 6< de la loi du 6 octobre 1791 ; l'arrêté
directerà! du 23 messidor an V ; le décret du
4 thermidor an X ; U loi du 9 vrntôae an X.III
et en lin U loi du 28 juillet 1824. Si cr» Aver-
ses lois n'ont jamais été exécutée» d'une ma-
nière suivie H régulière en Corse , s i , avant
I83ôct même à présent, nos chemins sont tou*
jours des sentiers étroits, tortue;:*, encaissés
au milieu des rochers et bordes de précipices,
c'est parce qu'on a laissé trop de latitude aux
communes. Nous sommes entrés dans ces dé-
laits pour prouver, que l'administration dépar-
Icmentalc doit , dans des vues qui ne peuvent
être suspectes, faire usage de tous 1rs pou-

tx, r, Dapelo, blé.
UVOURNF. 13 id. bat. à vap. français Letiiia, de 74

tx, c. I-ota, blé.
1.1V0IRNI-: 14 id. but. è vap. français Télégraphe, do

53 tx, c. Bertocci, blé.

de lalrc donner le premier coup ae piocne, •
M. le préfet s'assura que les travaux qu'un Ta U S n e quiconque de chemins-vicinaux; nous
exécuter ne seront pas perdus, el qu'ils por- c r 0 ? o n s mime 'V'r U '"' ">• ''• P1» »«»»««,
teront en «onséquenc mr IdS lignes suscepti- m i u > " " " «nouerons que, jusqu'à présent, les

qne par quelques mmmi. . . .— „
révolution s'était accomplie presque sans effusion de saurait »o décrire, «ers .. ire..,,»,...
gjng à bâbord, et le pont se trouva lilléralemcnt couvert

- lin immense viaduc construit en Anrleierre , à A'nt- O n l e l l U • m a i s ™»««>™« • "- ""'«er le navire.
- • * - •- »*:!.„„ l'Uft̂ ioi ftur \p Lorsque le jour arriva , de nombreux cadavre» flot-

lx, c. Palomba. en lesl.

Un immense viaduc construit en A C
d = « milles environ .VAsfort. à Mil.on-Chap.el sur e

chemin de fer de Soulh-Eastern . s est écroule le M
janvier dernier. Ce viaduc consistait en trois arches
principales soutenues par plusieurs petites arc-hes pla-
cées en.re le, 6rande». La na.urc du sol et I état mare.
cafeux du pays avaient fait craindre depuis quelque

«rident. D M précautions avaient immedia-

)<( a r r i ï a , d e n o m breux cadavres flot " ta, c I^ta.

s u r ,a m , r , OTto«r du navire, ou jeté, sur le, MARSKJL LB; 1^ ^
1,0 eh c de Cuer

temeiit été prises : on éiançomiait tous ie;
quelques ouvriers étaient occupés à élayer le»

bles d'un riéveioppcment successif. U peut, an
53 tx, c. Bertocci, oie. > hennin, reculer de quelques mois l'époque

|N\PI.ES 10 id. bak**«e sicilienSt-Françoi.,4e« g d W v n . | a n j , , l r a v l B M . Chacune de ces i i -

fines, résultant de la jonction des chemins de
plusieurs communes, devrait avoir son point

lis Napoléon, île I de départ ou «on aboutissant à vine route i ova-
le. ft devrait ?trc dirigée de manière à pou-
voir s'embrancher plus tard avec une ligne
de sou espèce. L'on ne peut entrer dans ce
système, le seul qui puisse nous assurer les

lx, c. Palomua. en lest.
UVOURNE I8id. bat. i vap. français Télégraphe, de

I t a derw» et p » , ^
VOURNE I8
" ta, c I^ta. direrw» et

A R J
1,0 eh. c. de

• eûtes

r h < ! r 9 - 130 eh. c. ae^uers , iiem uc ........ - , . r

Vers 4 heures de l'après-midi, le Cataraqui se fendil Du Cap-Corse et de la Plajfc 7 bâtiments chargés de vin.
par le milieu , et aussitôt 80 à 100 personnes furent en- ,
i traînées dans le gouffre, que ferméree! les vagues ; les D E P A R T S ,
[restes du pont commencèrent alors a se disloquer. La LIVOliRîiE 13 févt. bat. a vap. français Télégraphe,
fnreur de ta mer ne diminuait pas, elsur les 5 heures, île 53 tx, c. Bertocci, en lest.
i tou» les agrès d'avant furent emportés, el il y cul dans MARSEILLE 1.1 id. paquebot français Ajaeck), île

"• ""'' •""-•• ~ m--"- !"•"! ..le vaiss dénérhes.

maires sont autorisés a penser qu'eux seuls ont
le droit de désigner la ligne vicinale, sur la -
quelle doivent être employées les prestation),
et qu'il est dans les principes d'une bonne ad-
ministration de répartir, chaque année, les
prestations sur toutes les lignes de sa commu-
ne. Ce qui équivaut, selon nous, à vouloir fai-
re le travail de Pénélope.

Les prétentions des maires et des conseils-
municipaux s'étayent de l'article 17 du régie.

quelque* ouvriers cimt-m m v.,M..;. « . . - . j . . .__
lorsque \t* vrbos intérieures s'écrouleront- Trois por

t été finsevetios sous les décombres. L'une

ures sécrouler p
sous les décombres. L'une a

l é
sonner ont été finsevetios sous les décombres. Lune a
été retirée morte, les deox autres n'ont été blessées que
l é è n tlégèrement.

tnus les agrès ùavaut furen. *.»:r . 1
ce moment un si yrand nombre d'hommes noyés, qu'il

| ne renia plus que 70 iuditidtis vivans qui s'entassèrent
sur le gaillard d avant el s'accrochèrent à la carcasse
du navire. I.n mer continua de déferler sur eus , les
tenu dç mugir, et la pluie de tomber à Bols toute la

:. ..!.,„ nlia t r o n ,p norsonnes

0 rh. c. Blonr, lieul. J-? viiiss

1p. plus, gra^,
hélice. La frégate le

b i t d

J V J . - , . . ^ . . . .

— Vingt-cinq batîmens à vapeur , en bois ou en fer,
«e construisent, en ce moment, en Angleterre, fioul
le service de la (lotie de guerre; il y en a quinte qui e n v ' e ; l e «P»»'"" l a t"« *
auront l'élice pour propu'seur. t'n des bàlimens en for, '' n e" Pnl v e n i r a b o u l ' c t . • - -»; - •• .
Te.plus,grajid,leSimo&n1estde7«>chevaux;ilM l i navir<!' L M a m i i r r < s n e P™«<cn« don"''r » ' l » "
- -t. . . . . . . ,. „.., ^ n H<^ rnnos a aulic» • " o m l l r e d hommes qui vivaient encore la moindre

' chance de se sauver. M. Thomas Oaiterie, premier con.
tre-malire. après avoir vn périr le capitaine el le second
contre-maître, plaça une planche sous se» bras, se
| lança à la mer, franchit l'écueil, el réssuii à gagner la
côte, oA il trouva un passager qui avait réussi a se sau-
ver pendant la nuit ; 7 matelots parvinrent encore à se

Isauvcr, et presqu'immédiatement après, le vaisseau
iparut complètement. Ainsi,aur *93 personne», 41 i

120 rh. c. Uloor, lleui. u-.- >.»» u ^ _..
MARSEILLE U id. brick-goëlette français St-Anloi-

ne, de 48 tx, c. Meeolin, fonte en fer.
LlVOURftË 14 id. misticlt fronçais Sl-Vincent-Fene-

ri, de 30 Ii , c. Ualtislini, en lest.vents de mugir, et la piuic ae u""i"-i » . . « . . - . - n . d c J O i » . t . u " " » ™ ' ™ 1 * —
nuit. Au malin, il ne restait pins que trente personnes ( J Y O U R N E 14 id. mistick français Conception, Se 3«
I en vie; le capitaine tacha de flai;ner le nva(;e, mais B d l i e lest

, ' i à boutet ^ 2 ï ' ^ « 1 5 n ^
^ ^ Boudli. en lest.

H AHSKIIXE 15 id. bat. à tap. franc»» l -*»»- * »

neiice. i.<i u<:ti«TO .« ^. i roues Si aubes;
elle est en bois et de 600 chevaux. L'amirauté anglaise
a commandé en outre des hélices pour quatre vaissftiux
rasé» et quatre frégates d'une force totale de 8,200 che
vaux. Ces dernier» bàlimens sont spécialement destinés
a la défense de la cote.

— On lit dans l'Echo agricole :
Apre» bien de» recherches et de grand» sacrifice»,

M. Qoenlin-Uuranil, faubourg St-Deni» , 189 , à Par»,
est parvenu a établir un crible au moyen duquel on
fait perdre aux grains la mauvaise odeur qu'il» exhalent
quelquefois : on (valu» i 50» hectolitre» la quantité

lx, c.Loti, diverses.53 lx, C. U>li, ouersta.
I.1V0CRNE 17 id. goiUctte français St-Joseph, de 3S

R ï 0

Iri, en lest,
id. liri(li-got'leltc français Conception, de 60

I)epuislnnciomps l'usage de la PATI; et
"lu Stuop de N \ p 6 »»t i*f5o»l«ire i'n

tx, r. Ersa, en lest. ,
A1ACC10 19 id. bat. à vap. français Télégrapne. n

53 U, c. Lola, diveerscs ct passeg"»'
An Cap-Corse ct i lu Plage » bâtiment» chargés de w .

farine, etc.

bienfaits promis par la lui du "il mai, qu en
obligeant les communes à s'occuper d'une ou
deux lignes tout au plus , et en réglant les
choses de manière que les communes aillent à
la rencontre l'une de l'autre. Des exemples
serviront à faire mieux comprendre notre
pensée. Au lieu de laisser à la commune de
Vescovato le choix d'employer ses prestations
dans U direction de Vemolasca , on devrait
l'obliger à se diriger sur Lorcto, et la com-
mune de Lorelo devrait être obligea à se diri-
ger sur Veacovalo ou vers la commune d'OI-
mo , Olmo vers Monte , Monte vers Penta de
Casacceni , Penta ver» Orliporio et Orlipo-
rio contrainte d'aller à la rencontre d'une au-
tre commune, sans jamais s'écarter du plan
tracé d'avance. Ce que nous demandons pour
ces communes est , à peu d'exceptions près

ment préfectoral du %% mars 1837 , portant :
« Le maire fera visiter de nouveau les cite-

m i n s , désignés dans la session de mai, dres-
sera ou fera dresser un devis sommaire des
réparations et repartira les journées à fnire
sur chacun de ses chemin», en ayant égard

!l> Us* IMM dlmfwMIan I raada graatne imm.INnit.le la
la da premier article q«e nms atoaa pablta Mr l'importent»
to t̂tlftii dm chtnitns vlrknam. A.U llm 4» , rtu moyen d'wne Ha.
r* HffA« parlant et WtrffWA . esJtonf par bnrQn, ttirclma , **'-
»"Ol« •! la IfTMMMi • Tnipo^a , II Malt : M W\p* <m—

aux besoins ct au nombre des journées dont
• il pourra disposer. >.

Cctarticle nous semble virtuellement abrogé
par les mesures, qui ont clé prises pendant ces
dernières années -. il serait pourtant utile qu'il
fût abrogé d'une manière formelle.On le peut et
on le doit, selon nous,etcc avec d'autant plus de
raison, que, si l'on étudie l'ensemble de la légis-
lation sur la matière, on ne peut se refuser de re-
connaître, que le législateur a constitué les pré-
fets juges de l'utilité et de l'opportunité des
mesures à employer pour ouvrir, réparer ci

entretenir en bon étiil les voie» de communi-
cation qui, toutes d'une manière plus ou moins
directe, intéressent le. département. H les a
armé» de tout le pouvoir nécessaire pour con-
traindre les communes à entrer dan* les voies
d'amélioration el de progrès, qui leur étaient

roirs que la loi lui confère pour faire concor-
der la plupart des communes dans un système
de viabilité qui, dans l'avenir, puisse les relier
entre elles. Il importe que l'on connaisse qoels
sont ces pouvoirs, afin que celles des commu-
nes qui se croiraient gênées par eux appren-
nent à s'y soumettre et ne se croient pas victi-
mes de l'arbitraire administratif ; il y aurait
encore à cala un autre avantage, c'est que les
citoyens éclairé», qui auraient la pbilantropi-
que inspiration de contribuer de toutes îeurn
forces à l'œuvre de civilisation et de progrès
que l'administration devrait entreprendre,
pourraient le faire avec d'autant plus d'em-
pressement qu'ils pourraient mieux compter
sur l'appui de la loi et sur celui de l'autorité
supérieure. Ces pouvoirs résultent d'abord de
l'article 5 de la loi du 21 mai, qui donne aux
préfets la f.icultc d imposer d'office les trois
journées de prestations et les cinq centimes ad-
ditionnels, à celles des communes qui auraient
refusé ces votes, ii est important de constater
qne jusqu'ici l'administration ne s'est abstenue

de faire usftjge de la faculté qui lui est accor-
dée par cet article , qu'à l'égard des deux vil-
les d'Ajaccio ct de Bastia, et que le nombre
des communes, refusant ou négligeant de voter
Ici trois journées de prestation, considérable
d'abord, est allé toujours en diminuant, de
manière qu'il n'était plus que de vingt-quatre
x la fin de l'année dernière. Ce fait prouve
d'une part que nous commençons) à connaître
nos véritables intérêts et de l'autre que l'ad-
ministration exerce une grnnde influence en
Corse. : c'est-à-dire qu'elle linit à U longue
par faire accepter ses vues et même »«» opi-
nions lorsqu'elle» sont dictées par l'amoirr rltl
pays , el qu'elles portent l'empreinte de l'im-
pnrlialilé el de la justice. Le moment ne MU-
rail êtte pli» opportun pour powr U buse de
ce système de moyenne coMMiniialioii, Ir

j
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lriicr|r: r< autres d',
| ne rou«tuilt),uût> heur-

.nies et le fl#»*1«<jspïR-

p poiw î
fcs vat! ps? <*« populations i'inBilr
«gfellç a ffquj»,«a.qu'«Ue fourra »c^u«rirj|'
a^fc'iisrfest^ja'Ar '•$ ûiciie eu mesure de|d
pouvoir appliquer l'article 6 , si souvent cité
et qui porte : • L»r»ejuc un cHemin rit-mal
» intéressera plusieurs communes, le préfet,
« sur l'avi* de» eonseils-raunicipaui, désiane-
• ra les communes qui devront concourir à sa
« coaMruction , et iiiera la pro|wrtion dans
» laquelle chacune d'elles y contribuera.

Les din-aeiii' vingtièmes au moins de nos
chemin» sont dans « - o s : M. le préfet, non
•euleneat pourrait, mais il devrait même in-
icCvc^ir pc'-îr régler liwit. ce nui recarde les li.
gn«s en question. Les conseils-municipaux
doives* être préalablement entendus , il «I
vrai, mais l'administration n'«st pas obligée
de suivre leurs avis, sans cela il ne tiendrait

quuus ia v*>ul«ir ou ;i l'aveualemenl i
de ces corps, d'arrêter le développement d'un
clicniiii,d'où dépendrait l'avenir pt i» prospé-
rité d'un grand nombre de communes. Cela
devient encore plus évident, si on combine
les dispositions de l'article 6 avec celles du I ar

d'

d'une prospérité presque prodigieuse , à Ul
point rapide qu'un seul canton a vu «m pro-
duit annuel augmenter de 270,000 fr. sur le
prix d'une seule denrée.

Mais les chemins ue se créent pas à l'aide
de baguette* magiques, les mesures adminis-
tratives le» plus sapes n'applanisennl pas le»
monts et ue comblent k» vallée» : elles peu-
vent régler le travail des bras , mais elle» ne
peuvent suppléer au travail. Pour avoir
bonne* voies «le communication, il faut savnir
i imposer des sacrifices de toute sorte , et c e»i
liicn aux individus qni doivent en proâtrr le
plu*, qu'on peut demander des sacrifices plus
considérables.

Mous n'avons pas besoin de prouver que
tous nos cbemins ont besom d'être «largis,
redressés, et que nu'ioe il faudra, pour avoir
un bon système4c viabilité communale, en
ouvrir de nouveaux. Ce qui fait, qu'il taudrn
empiéter sur le sol des propriétaires fi»erain!

.'.UuÇSetTBî^t < . . ... _
• wmme de 189,000 fr ; Te conoeanoiu

graUiilcs des terrains sont évaluées à 508,000
fr. C'est doue une tomme de 946,000 fr. non

omprules prestations en nature, etle**ubv«n-
lions sur les fonds départementaux , (fj'un de-
parlement dont la population est de 443.688
âmes a dépensé, dans l'espace de quelques an-
nées , pour améliorer sesdicfl;*!» vicinaux

e nous voulons surtout faire ressortir ici,

p
ticle 1G établissant que : « Les travaut d'ou-
k verluro et de redressement dra cbemins vi-
• «inaut seront autorisés par arrêté do préfet. •<
. Si quelque doute pouvait eiistcr, il a été
entièrement levé par la circulaire ministériel
U d u 2 i juin 1836.
ln« L'article 5, dit M. Ir ministre de l'inlé-
» fleur, vous a donné, M. le préfet, le <lrnil
» de contraindre une commune à In répara-
-» tion des chemins qui l'intéressent d'une ma-
» nière particulière et exclusive : l'article 6 a
m pour objet de déterminer la proportion, dnm
«laquelle plusieurs commune» devront ctu:-
«icourir à la construction et à la réparation
JI d'un chemin qui est pour elles d'un intérêt
» collectif. »

En étudiant la loi du 21 mai 1836 , on re
connaît qu'elle n'a voulu laisser aucun refupo
att mauvais vouloir des cnnseils-vnunicipati*
ils ont la mission d apprécier les besoins de
leurs communes cl de créer des ressource*
proportionnelles, dans 1rs limites posées; ils
ont le droit d'initiative pimr désigner les com-
munes intéressées a un chemin qui traverse
leur territoire; mais rien n'oblige les préfets
à accueillir leurs propositions, ou à ne pas
décider en sens contraire.

Il y a plus : c'est que, quand même une li-
gne qui intéresserait plusieurs communes, ne
serait pas classée au nombre des chemins vi
cinaux, M. le préfet a droit de la classer. L
loi du 21 mai a gardé le silence à ce sujet
mais celte faculté résulte d'une manière posi
tive de l'article 1" de la loi du 24 juillet 1824
et noué pourrions , nu besoin , citer plusieur
décisions ou ordonnances, qui établissent In
compétence des préfets en pareille matière.

L'administration est donc appelée à établir
les lignes vicinales, à créer les ressources qui
leur sont applicables , lorsque les communes
les refusent, à régler et a diriger l'emploi do
ces ressources. Rien ne s'oppose donc, si M.
le préfet le vont bien, au classement des che-
mins-vicinaux de moyenne communication,
dnnt le conseil-général a demandé la création.
Si l'on hésitait encore à sWcnjwr de cet objet
vital pour notre pays, nom ferions remarquer
que le système que nous proposons * été adop-
té et suivi dépare pluiieiiri années pur \n <lé-

p
et que même, plus d'une fois, il faudra oc-
cuper des parcelles de terrain de quelque é-
tendue.

Plusieurs citoyens honorables, dont non!
itérions Ira noms, si nous ne craignions de

blesser leur modestie, et quelques communes
entières ont consenti la cession gratuite dw
lorrains qui leur appartenaient toule» les fi
qu'ils devaient (Un! nccupéi par un chemin-v
riual ou par uno, ligne de grande communica-
tion ; mai», et nous le disons n reprit, la plu
part des propriétaires se sont montrés, SMT cet
:i!-ticl?, d't:nr exigence que noué sommes

(pi
c'est celte importance considérable de conces-
sions gratuites, dictée* par le sentiment ex-
quis du patriotisme le plus pur et le plus in-
telligent. Le vériialne |MiirÛMt»tu£ n£ EwSw;
pas toujours dans ce dévouement qui uom

orte L sacrîtier notre vie pour la défense o«
1 indépendance de notre pays. Il y en a un
utre qui, pour être moins brillant n'en est

pas muius honorable , c'oi iclui .jui rend !»
populations riche» et prospères daus un siècle
omme le uôlrci. Ce patriotisme (celai dont

nous désirons que l'exemple soit suivi souvent
en Corse) exige le sacrifice des intérêts parti-
culiers à l'intérêt général. Ajoutons, de suite,
pour convaincre mime l'égoïaae étroit et aveu-
gle, que ces sacritices portent avec eux leur
récompense, puisqu'ils don rien', sur le champ

il'appelcr coupable. Oui coupable : c'est le
mot, parce que réclamer l'indemnité pour le
terrain à occuper par un chemin, c'est mé-
connaître ses intérêts et manquer aux devoirs

le citoyen.
C'est méconnaître SPS intérêts, p v e qu'tine

•oie de communication accessible aux voitures
double et quadruple même la valeur des pro-
priétés riveraines pour la facilité qu'elle offre
pour l'exportation des produits agricoles et
pour le transport des engrais. Kn réclamant
l'indemnité on ajourne indéfiniment lea redres-
sements à faire, parce que les ressources en
numéraire manquent aux communes et parce
que , quand même elles ne manqueraient pas
elles seraient indispensables pour les travaux

une plus value considérable aux terres des pro-
priétaires qui sont asses généreux, et assex in-
telligents pour s'aider eux-mêmes en aidant
leur pays. i

Pour en venir à notre objet, nous deman-
dons à nos concitoyens , ou're les autres sacri-
fices <|ui seront mentionnés plus tard , la con-
cession des terrains nécessaires pour l élargis-

et la rectilitation des chemins Ccut
qui les refuseraient prouveraient qu'ils sont
inférieurs en patriotisme à leurs ancêtres , et,
nous pouvons le dire, qu'ils sont ennemis de

d'art.
Les propriétaires des terres, qui pourraient

leur pays. S'ils imitent, au contraire, leurs
du caritiuenl, ils surent la satis-

faction , qui doit être comptée peur quelque
chose, de contribuer à la prospérité du dé-
partement, et ils ne larderont pas à recueillir
les fruits de leurs sacrifices.

L'exemple que nous avons cité d'un canton
de la Sarthe, se reproduirait en Corse sur une
non moins larffr érh*JU. *.•; surplus, »|ue l'on

e se fasse pas illusion , la jurisprudence con-
ante de la cour de cassation (il est bien qu'on
sache, si ou l'ignore encore) a admis en

principe que lus propriétaires riverains n'ont
pas le droit de s'opposer aux élargissements
des chemins: il leur reste la faculté d'actionner

être occupées par les chemins-vicinaux, s'ils
s'obstinaient à obtenir une indemnité qui.
dans la plupart des cas, n'excéderait pas tren-
te ou quarante, francs , renonceraient, par le
fait n une augmentation de revenu annuel qui
dépasserait le capital réclamé.

On manque aux devoirs du citoyen en ré-
clamant l'indemnité, car pour un intérêt pri-
vé on fait retarder une œuvre d'utilité générale.

L'étude des populations , qui ont dovanei
les autres dans la carrière de la civilisation,
toujours été le guide de celles qui ont voulu
les imiter. Nous n'avons pas besoin de recher-
cher les exemples dignes d'imitation prés des
nations lointaines. Nous 1rs avons, «n quelque
sorte, chez nom.

Dans le département de l'Orne , depuis qnc
la loi sur les chemins-vicinaux a été mise en

les communes pour en obtenir l'indemnité,
qui leur serait dne. C'est donc sur les coin
munes et sur elles seules, que pèsera la charge
de l'indemnité. Los propriétaires dont nous
parlons, devront en supporter leur quote-part.
Voudront-ils insister encore et augmenter le
fardeau des communes déjà si obérées?

(La mile au prochain numéro).

MM. Odillon-Barrol et Thiers, mécontents de la dis-
cussion de l'adresse, qui leur a donné complètement

iri, ont cherché a prendre leur revanche en tendant
un piège au cabinet : mais Ils nnt été tout suMi malheu-
reux irne par le passé. Il s'agissait de demander !a re-
prise An projet de loi sur l'instruction secondaire qui
se trnnve à l'étal ris rapport dcpnisrnvantdprnterc ses
sion. Les deux honorables membre» tavaioni irèi-bie»
que cette discussion était impossible, mai» i's voulaien1

MM dont*, «mfc«rri»Mtr 1« minière ; t ' « l l . i q«»'
parait se réduireanjourd'trait'«mbitlt>nn'e1'npTK>ii«i««-

Mm , n *
il leur a élé «fer
lâil Ml iltiDOMUIi

àl lire

la no de la session acim-tk. i.un>u-m n w mis d a-
bordtr la discussion d use lui, duuuuùiu qui sera lon-
g u e difficile» qui réveillera de* patsiuiis assoupies ,
sans qu'en pui«M espérer arriver à une solution défini-
tive. La CJumbre de* pairs n'aurait-elle pas des amen
déments à formuler, des mmlificai; >n» à faire et ne
serait-il pas nécessaire qu? celte Kii qoi doit concilier

r u x . ï i • • - ' É t a t

sera mise i la disposition du prince, a ordre de se pré-
parer a Kaener lo lance le & m«n. ce oui fait ni

•ie le duc 4'Kwjiàt arrivera •wilemeot à Toulon U> 3
i le ».

I — Onutdansie
™ >uuû. à; rèc«v»r i Msdrid pinieurs c

et cet» des p<i : uni
Chambre al'aiui« . . . . . . . , . „., lac
cord* Des Ion. a quoi bon entamer cette année des
débat* qoi seraient foreément annulés par la dismlu
uoadalt Chaaibn M coasacrer an temps précieux

tait i M. TMatst il voulait qoon oneiMal poar le plai-
sir de discuter. La Chambre toolefoli s'a pi» été de
•os avis et s'a. pa* vonlu gaspiller son tempe rn pure

Chambra ttn Députe* u n i diwouion, i la majorilu de
ittu vtws eaalre Ml- Ce récoltât êtah facile à prèvutr.

Aa Palak Bosrbo* m (JTOJM de loi qui est ap|>elè à
avoir d'uMx avnHagwMM' caMéqnence» pour les ha-
biueti M» •Me*. •* ce qu'il devra diminuer le prii de
la viande, a été adopté. Il t'aguaait de subMHucr la
taxe au potda i celle par léle >ur les bestiaux qui en-
livûldâS* lû« XÏWzZ. C'étsit là SR «C'A Hf» iniuirl» très
•impie et qui fait cesser de choquantes inégalités. A

renfermant de* individu» de l'histoire naturelle, «uvo-
vé» par le docteur Cloi-Bey médecin de S. A. R.Uj vice-
roi d'Egypte , puur outre Muiéc. Il parait, ajoute ce
journal, que cette prédilection pour notre pays do mé-
decin Clul-Bey vient qu'il eut espagnol et d'origine ca-
talane.

_ „ „ , T r i i , i M i q I M Vmatnct ( e .V»ti«wi , que
jépart de» émigranu pour l'Afrique a été «mpeodu

pendant quelques jours, mais celle mesure n'a nulle

— Le courrier r6iMn<t au^fini>»i-ii«. P

—La cour ni y a If de Paris a confirmé lejagemeol reo-
parletribunai carToctionnelde La Seine daast'cffaira

de* deQtuuea, et dont noua avons rendu compte. La
oor - déclaré. comme le tribunai, qae l'art du den
ilde faisant partie de 1 art de guérir , u pourait être

exercé sans diplôme.
Plusieurs journaux ont publié, au tnjH d'une ex-

ploraiion commerciale préparée par les ordrts du gou-
f ernement du roi, un avis qui demande quelques ex-
plication*.

Concertée depuis plusieurs mois entre les départe-
mens de la marine ?t du commerce, cette explora'iun

î avenir la taxe au i>oi>U
l

obligatoire dansg
toutes les communM a octroi, à moins que le droit
d'entrée •* dépaese pat hwi (raaos par tète.

Un projet de >oi sur U rèfornit* postale a ét« présen-
té. Ce projet admet cinq zones et cinq tarifs. Lt> prix
du transport de» lettres ->eruit de 1 , de 2 , de 3 , do \ ,
de S décime* suivant la d nuance à rranchir. Le minis-
tre évalue le déficit du trf'imr pour lu première année ,
À supposer qo* l*»ufl«tentation dnns \vn corrss^««'*an-
ces. n>ùi pas Heu, c<> qui nV*< pas présumât)]);, ai
l l,WW,**tHedécim« rural dwarn Au** aussi supprimé.
Mai» le» recettes du trésor ne f»rd«ront pas à repren-
draieuf ntveaa, e*x la dinaioKion a élé caUuiét- sur
des bases telles que le déficit prévu ne pourra pas du-
rer longtemps. Ce sera donc la une amélioration im-
portante qui profilera i tout le noode. sao« que l'État
ait aucun sacrifice à craindre.

t situation drs nos affaires ci
nts mititaires n'ont eu aucune in-

-ur nos éublisseroens ni sur la co-
i. et »i le ministre de U guerre a donné l'ordre

les èmigriMil? eux-mêmes , et dans la crainte qu'en ar-
rivant en trop grand nombre en Afrtquo , Ipur position
n'y fat pas assurée i l'avance. [ Moniteur.}

— liue leure d'Amiens mande ce qui suit :
« Le bruit circule dans notre ville , que le prince

Louis-Xapo'ûou tiuua|;Jl*-tt}, i vix ffâ^pv dâûs !a nuit
du 16 février, d uni> attaque d'apoplexie foudroyante,
qui a mis svs jours d»iu le plus grand danger. On a mê-
me cru pendant une heure que le prince n'existait plus,
car il ne donnait aucun signe de vie. Cependant a 6
heures du niBtin, quoique U crise ne fût pas entière-
ment terminée» il avait on mieux sensible, et on n'avait
plus de craintes séneuws. On attribue cet incident à

par
unexcèede travail. Lstûs-Tiapolcon lit et écrit beau-
coup, a

— On écrit des frontières d'Italie, If février :
La fermentation continue en Italie: on désigne le mois

d'avril pour l'époque où quelque mouvement viuluut
éclatera dans les légations, la Marche et l'Ombrie. Des
di'harquemen» île nu'-contens auront lien. Ces hommes

a pour ohjK d'étudier, aa point de »ae de* r
qu'elle peut offrir i notre commerce , la partie de la

Aie orientale d'Afrique comprise entre la baie de La-
goa et le eup Uuardafue, c'est-à-dire, d'une part, Lin-
dy, Quiloa, Monfia, Zamibar, l'emha, pnru dépendait!
de l'imanat de Mascate. que le traité du 17 novembre
IHVt nous > ouveru ; et, d'antre pin, lnhambane, &o-
fala , Angola, Houmbique et Oibo, comç.oirs for-
lufrais.

Le biument charf^ de f exploration se rendra égale-
ment a Mayouc et à No»i-Bé ; se trouvant à portfa aie
Madagascar , itvmtera, ai cela est possible, la eftw
ouest de celle Ile

Rn résumé . le vovace dont il s'agit, entrepris dan»
un but exclusivement commercial, est, i-n quelque
sorte, te complément de celui qui a été exécuté, d&na
le cour* des années 1838 et 1H39, sur la cAie occi-
dentale d'Afrique, drpuia Gullinas jusqu'à Gabon , par
le brick de l'état la Ma'.ouine, et dont noire commerce
a retiré de grands avantages. ( JWo*iù«tr.

De graves irrégularités avaient été commises lors
de la confection de la liste des électeurs munuipaux
par ICT maires des communes de Si-Laurent et d'Otmo,
et par des arrêtés récents M. te préfet delà Corse a
prononcé la suspension de ces deux fonctionnaires.

De nombrewes réclamations se sont élevées contre
ta teneur des listes municipales , et M. le préfet a or
donné des enquêtes , dans presqne toutes les commu-
nes, pour en faire vérifier l'exactitude.

Nous savons aussi qui l'administration préfectorale a
prescrit la formation de nouvelles listes dans les com-
munes où elles avaient été irrégulièrement faites.

( Journal de la Cont. )

auraient été enrôlés en Espagne, en Algérie, dans l
Iles Ioniennes et en Corse. La présence du prince de
Cnpoue a Malle, donne u « cipi ils inquiets un aliment
|iour leurs projets. Le gouvernement romain qui n'i-
t;n..r» pas ces plan», se propose d'augmenter la force
armée su r les points menacés. Des tonciiurtnaîr?* su-
périeurs ont élé envoyés dans les légations pour s'en-
quérir de la situation du pays et voir si les réclamations
ont fondées.

A Lugo, on a poignardé un maréchal-des-logis des
carabini'T" n»nn une autre localité , on a tiré snr un
sergent des volontaires pontificaux ; il n'a pas été

iteinl.
— Un circulaire de M. le directeur-général des po-

stes, adressée à tous les directeurs de bureaux de po-
stes , leur interdit de recevoir a l'avenir les demandes
d'abonnemens aux journaux et autres écrits périodi-
que*, et de s'occuper des recouvremens de fonds.

— Le premier acte du nouveau cabinet espagnol a
été, assure-ton , de prohiber certaines opérations, on
jeux de bourse.

M. Braivc , recteur de l'Académie de la Corse , est
arrivé à Ajaccio, par le dernier paquebot de la corre-
spondance. ^

Collège royal de Rastui. — l'ar arrêtés de M. le mi-
nisire de l'instrucùon publique , en date dn *2i janvier
1846 , M. Guério , maître élémentaire d« septième an
collège royal de Basrtia , est chargé de la chaire de si-
xième audit collège, en remplacement de M. Petit, ap-
pelé à d'autre» fonctions. — 11. ttoubaud , maître élé-
mentaire , chargé, de la première divison de huitième,
est charfjè de la classe de septième , en remplacement
de H. Gwérin. — M. Tuuranjon, chargé do la secundo
division de huitième, est chargé de la première divi-
sion de celte classe, en remplacement de M. Rouhand.
— M. Petit, chargé *\tt classe lîe sixième est chargé de
la seconde division de huitième , en remplacement de
M.Tonranjon.

— Voici quelques détails de biographie politique
sur les nouveaux ministres :

I,e. président du conseil, M. le marquis de Miraflo-
rés, a occupé , à Loiulrr» et à Paris , cr. Î8V0 T !* pm
d'ambassadeur d'Espagne. II donna sa démission , dès

— Le i l février émit !•• dernier délai après («quel oa
l'admettrait plus rien à l'exposition du Louvre, Phu
e 2,000 ouvrages ont été présentés le dernier jour,
.'avant-veille, il n'y en avait que 350 qui eussent été

présentés jusques-là.
— Le Globe annonce, d'après une lettre de Paris, que

levoyagede la reine d'Angleterre à Paris , aura lien
don» les premier* jour* dn juin. Le duc et la tlucheasc-
de Nemours iront chercher S. M.

— Une correspondance adressée de New-York au
Mornig Croniclc , renferme le passage suivant, relatif
aux révisions de tarif:; qui vont s'opérer presque si-
multanément en Angleterre et en Amérique : Aux

K. tous le* partis ont haie rie connaître le plan
de sir Rober Peel au sujet des lui» sur les céréales ; le
rappel de ces lois ferait plus pour la paix que des mots,
des années de négociations- Ou&nt au tarif américain» il
sera, quoi qu'il arrive modifié, malgré l'opposition que
feront 2 tout changement important, les maires de for-
ges et\es mam.faeiuriers de la Pensylvanie, avec M.

"rfjster à leur tête •.
— M. le ministre des affaires étrangères vient d'a-

Iresscr à M. le président de la chambre de commerce
leOranville la lettre suivante :

«Monsieur, j'ai reçu la lettre que la chambre de
ommerce de Ciranville m'a fuît l'honneur de m'écrire
iour me signaler le grave préjudice que doit causer à
IOS pèches l'arrêté récent de la cour de St-Jo!m ( Ter-
-e-Neuve), qui frappe d'un droit de sortie les poissons
estinés à servir d'app&is. Je vais mempresser de ré*
:!amer à Londres, pir voie diplomatique . la rèvoca-
ion de cette mesure, et je ne négligerai rien pour que
otro demnnde soit favorablement accueillie par le
;ouvernement anglais avant l'ouverture de la proebai-

qu'il eut connaissance de l'abdication de la reine Mitrie
Christine. Ce diplomate est l'un des signataires du fa-
nvux traité de la Quadruple-Alliance.

M. hturiu présidait le cibinet Espagnol qui fut ren
versé, par Vinsurrectiou de îa Uranja.

M.Arraxzola a été ministre de la Justice »ous le mini-
stère de M. Perez île Castro. On sait que ce cabinet fut
obligé de se dissoudre , pnr suite rie. l'insurrection qu
les intrigues dEftparloro et de Lignage tirant écla'er
Bnrcelonno et qui amena la chute de la régence de Ma
rie-Christine.

Le général Roncali est un jeune officier-général sor
desrang^del'ex-garde royale. On sait avec qnelle fer
meté il sut diriger les sièges de Carthagêoeetd'Altcanti
contre les insurgés Eapattéristes. Ce fut lui qui riéfen
dit, avec une maie éloquence, In malheureux Dieg<
Léon, devant la commission militaire qui le condamm
i mort. H l'accompagna jusqu'au Heu du supplice.

!.« chef d"escadre Topete est membre des Coriè* e
n'a pas encore pris part à la v[c pi&tiliquc. Il a uni

Nouvelles diverses.
— H p«rall que le départ de Mgr le duo d'Annulé . -

poar I Afrique a èl* prèmaiarémcmeiH annoncé. F*»1» reputaiion comme hotime » «er, et a com

(e campagne. »
— Par un arrêté ministériel en date du 25 février, le»

fondateurs lien diverses compagnies de chemins de fer,
en instance pour obtenir des concessions, ont reçu aris
de supprimer do leurs listes tous IM noms .l'agens de
change de Pari» et de la province.

Avis a été donné officiellement a tous les agens' de
chance des principntes places de la province de ces-
ser immédiatement les transactions snr les actions de
Lyon.

Ce qui »>»i passé au chemin rie fer du Havre va
donner lieu a une mesure que doit prendre bientôt le
minisire des travaux publics. Désormais. un ingénieur
des ponts-et-chaujsée» sera attaché a chaque chemin
de fer et »<"ra tenu d'adresser ton» les trois mois un
rapport an ministre sur lu situation des travaux.

— On lit dans la Gaseltt AWugsbourg :
On fait en ce moment dans le palais do Oon Miguel

à Romp , des préparatifs qui annoncent l'arrivée pro-
chaine d'un haut pcrsonntg». Oa croit en» en liant
personnage en Don Cartoi.
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jours, eslsur le qui ï i ' e On «e •'*« explique pasq j q
In Tioiif. Quelques pdrjonne» croient que l'on craignait
un mouvrmi'ni de la p»it de . progrenbte*.

— Pondant ques l'hiver «n France août ipaigne set
rîHUPur&, * - - <t une température prin-
unière , U-- .i<\ue du Nord nous an-
noncent î ui' : . :....-. m pays , et qu'aux en-
Tiroos de Québec il y a qumie pieds de neige <ur le sol.

— On cecil de Païen, U Kvrtur :
11 ait certain que des relations diplomatiques »oul

•'établir entre la France et le nouveau duc île Hodèue.
Ucj» le* priliminaircâ d u o arrangement sont fixés et
une note définitive sera prochainement échangée, sur
ce sujet, entre les doux cours. C'est aui avis de M. Met-
ternie que le aouveau gouvernement de Modéne cède

—» On assure d'apcùa Uw observation* de U conimi*-
aioa scteotiâqu* da 1* Algérie, qu* il esl question de créer
à Consuoiioe un observatoire mcicorolofîique. Celle
partie de l'Afrique esl 1res propice aux obserrations
da ce genre.

— Loe leured» B a n * pot**, que M. le cardinal év l -
que d'Arras, esl arrivé dans cette ville le 6 février jour
anniversaire <lu couronnement «lu pape Grégoire XYl.
IV l l d H

vince de CoosUMiae tendent chaque jour à devenir
plu» faciles. Il n'y a pu» encore bien longtemps , on
aurait cru <; ' iveroeiU impossible, autrement

IV1» le lendemain . « lt «on KminMir--n fl été
recae m audience particulière par le souverain pou

lui a fait te plus honorable accueil. Le cha-, (]n\
• m da cardinal hii a été remis le 12 février, avec
toute la solennité ascouluniéc dans le consistoire
public lann au palan du Vatican. M. le cardinal de
la Tow-d' Auvergne a établi u réaidenee au cou-

v m ries Théatins à Saint-André delta Valle. Main
les réceptions publiques qui accompagnent lit remise du
r.San«ra nm »•) lieu i !'s">bM«»<te "te France. G'es! dsrvs
tas salons île notre envoyé •xiraordiaaireque Sol Gmi-
nence a reçu pondant trois jours les félicitations du sa
rré coUége, du corps diplomatique, de la prélaturu el
de U noblesse étrangère et romuinc.

— On assure que le conseil d'état, après plusieurs
refus, ci pressé vivement par M. le ministre des I
ces, a enfin donné son adhésion à un projet d'ordon-
nance qui, en conformité de l'article IS de la loi du 17
juin 18W , accorderait la délivrance à l'agncaltore du
sel mélangé avec un droit Ho 3 fr. par quintal. Le mé
lange, se ferait avec du son et de ta farine de tourteaux.
Dans quelle* proportions : Nous ne ponrons le dire.

— On écril de Poscn 1 » février.
Aujourd'hui entre une heure et denx de l'après-midi,

lotus la jarnisos s'es: mise es mon»eroMit, et dans un
instant toutes les portes de la ville et les ponts de la
Wartha furent occupés par des postes nombreux. Des

A cette „ :.:U.:CJ officiers du 1" de cfias-
senr* ont cêiébré par on repu F arrivée de leur* cama-

idw du S».

— D'après un ordre do M. le lieutenant-général de
Bar, commandant la division d'Alger, tons les militai-
res employés dans les administrations civile*, chex les
habitai», « le* soldat* employés au génie, devront ren-
trer immédiatement a leur corps.

— On écrit de La Haye, le 20 février :
La seconde chambre des états-généraux a offert

hier un exemple , sinon unique , au moins excessive-
ment rare dans les annales des discussions parieraen
taires. Cne projet de loi présenté et vivement défendu
par le gouvernement a été rejeté i l'unanimité de voix
Ce projet de loi était celui réglant la judication en fait
de contributions. Le minière qui l'avait présenté était
M. Van Naît, ministre des finances.

La séance d'hier a eocore été signalée par un inci-
dent qui fait aujourd hui l'objet de toutes les conversa-
tions : M. Van-Dam Van Isselt ayant reproché à M
Van Wall, d'avoir écrit à «es subordonnés une circu-
laire dans des termes inconvenants , le mînîatre s'est
permis de dire que hors de cette enceinte il regarderait
cette imputation comme une calomnie. La dessus M.
Vandam-Van Isselt a pris feu el a déclaré que hors de
cette enceinte il donnerait suite à I affaire conformé-
ment aux lois de l'honneur.

Le." négociions entre ',3 Hollande et la Sôïgîqtie, pa-
raissent rencontrer plus d'entraves que l'on ne croyait,
thi moins M. Mercier , le plénipotentiaire belge a cru
ne pas pouvoir continuer les bases dernièrement posées
ilu côté de nos négociateurs. Le représentant belge
est parti ponr Bruxelles an soir , il ne reviendra a son
poste que lorsqu'il sera muni de nouvelles instructions

,, nm.TW. F.nfwnin ite C.mnri\m

• ' leutndj oaoro*», Enrico Orfei.
t rï. Lorenzo Cannetti.
^r.fri'ïi .\ntrtpio Tabarronî.
Padre nobiU e Promweuo, Franeeaco da Caprile.
Tiran^o , Caratteri * Generirb dijnitmm . Pitipnr.

Pardncci.
Parti idoeekt t ffnWra, Carlo Conti.
Aitro grfurico Bngenio fini.
Per il Carattm lotrane di StenUrtUo, Lorenio C»

nelli.
Porta. — lUmmentatore. — Cuardarobbe. — Mac-

chinista.
Pretto dd bialieuo i trait :

In Logge aperte I fr. — In Plaie* 40 cent. — In Pa-
raduo 30 cent.

Aibonamtnto per «• (S Htcitt.
PrimoCelo fr. « .
StoUii *d Opérai » ».
Vi aaranno delk Logge riservala per qw'avgnorielM

le bramasMro in affilie. Indiricxani <Jaj Lanozo Caa-
UtwUaiw, »« "«» alarcata.

Il a été perde, le il février, sur la roote entre Cane
et Basua, une boke a chapeau en cmr eoMenam an
chapean et •tasienn antre* objets. La perionn* qui
l'a trama» eat prie* 4e la faire remettre an b*raaa •!•
ladili(ei>ce,sokà'BaMta,s«itiCorie1 s* H nemrt
une bonne récomnaM»

qtti , dans l'état précaire où se trouve en ce moment
|e ministère lMge, tarderaient peut-être a lui être don-
nées.

TEATRO DI BASTLA.

PBOfiRAMMA

deRa Orammatica Societd Toscana, condolta da

A L F O N M FHATI el.oa.BNioCAKNBU.1.

Service régulier entre ttastia et MamUh
et entre tiatlia et Livourne.

LE COMMERCE DE BAST1A,

Partira de Bssiîa pour Uarscttle diinaiicbe, 8 ssars,
à 8 heures du matin.

La Drammatica, aitro non è per se ste?*» die un ra-
mo di civilixzazioae, alla a traire dal caos dell'igno-

c.inons avaient été braqués sur là grande place de l'ar- r ' m i l'educaiione, prima base dei popoli.
tillerie; la grande placpr.uilaumr.: était remplie d'infan- Riconosciulo in Francia il vanlaggio che trasse
terie el de cavalerie, avec deux pii-ces d'artillerie; de» l a »oti«« dalfodicrno Teatro , s'incoraggiarono le
détachemens parcouraient les rues, escortanl des oln- l o Compagnie Drammatiche , c cosi i parti dei sommi
ciers de police. Le ba7ar fut occupe, el l'on fil des visi-
tes dans plusieurs hôtels. Bicnl&t on apprit que des Po-
lonais avaient été arrêtes, ainsi que d'autres jeunes pro-
priétaires de la province appartenant à de» familles
distinguées ; il y a eu tout quarante arrestations de fai-
tes. L'autorité avait publié une proclamation pour en-
gager les habitants a la tranquillité pendant l'exécution
'oe ces mesures extraordinaires. ( Preste. )

— Nous lisons d.ini l'Ahkbar du 22 février :
On a reçn aujourd'hui a Alger des nouvelles de la

ĉolonne commamiêc par M. ie gouverneur-général ; ces
«ouvelles sont du 1 !) février.

M. le maréchal duc d'Isiy avait son quartier-général
au pied du Jorjura. L'ex-Emir n'ayant pu parvenir À
soulever les Kabyles, et ne trouvant mémo chez eux
.qu'un appui fort douteux, avait pris le parti de se retirer.
U avait déjà commencé le mouvement de retraite, dans
ladirection de Bordj-el-flamanza. On supposait qu'il al-
lait chercher à gagner le sud de la provinco de Tillery
d'où il était parti il y a quelque temps, pour exécuter ses
razzias sur les Isners , et ses tentatives infructueuses
pour pénétrer dans la Mitidja.

Plusieurs iribus de la Kabylie, de celles qui avaient
prêté assistance i Abd-el-Kader, avaient été rudement
châtiées.

H. le général Gentil est revenu avec sa colonne an

ingegni spiccarono aile menti, puerili aile scienze.
La Corsica, .madré d'ingogni subltmi, produttrice

ilell'immorlale NAPOLEONE , che s) caro un Talma le-
noasi, e cho calcolava le bisogna dei popoli incorag-
giando l'arte dei sommo Roscio , più bello un Bore ne
sparga sugli allori a Talia.

NAPOLF.ONK amava l'arte Drammatica, i Corsi devo-
no amarta dei pari ; quegli la proleggeva , questi non
<mentiranno la fama chc sulla tromba dei vero volô ai
popoli inciviliti.

Memore il Cannelli delta lnsinçrhiffrfl accn^lienzncon
cui altrn fiata fu accolto ; ora nnito aH'artista Alfonso
Fraii, présenta al vostro saggin discernimenio la Co-
mica Truppa non solo, ma un repertorio di Produzioni
da cui fjran vantaggio tr«r ne deve la socielà. Fra-
mezzoa queste.giocherannocommediecon il grazioso
Caraltcre di Stentercllo, che con la sua lepidezza seppe
alire voile rallenrarvi.

Zelo indefesso, nuovi scenarj, vestiario analogo.nulla
insomma verra omesso onde meritarsi qnella slima
tanto desiderata.

h», entre la vallée dea Issera et la plai-col de Beni-Aî
nf>la Milidjs

M. le général Yusuf est reparti pour Blidah avec sa
cavalerie. Il a laiHé ton infanterie i M. le générai
Gentil.

Deux escadrons du H- régiment rli> chasseur» sont ar-
rivés vendredi à Mustapha. Ce déiacbenuut était venu
d< ftétif avec le général d'Arbouville. Ce fait prouve

ELENCO DEGLl ARTISTI.

DOftXB.
Prima attrkt atiolula, Paolina Conli-Cannelli.
Prima donna giovine ed amotota , Annetta da Ca-

prile.
Servetta e parti brillant!, Adelina Lotti.
Terza amaroio, .Mnnctla Frati.
Madré t Caratterittira, MaiMalena da Caprilc.

. Amorma in ijcn^^n/n^a donna, Ircne ScaJi*
I Oenerica, Ma*£ll1frorïi.'Vjs

Parti ingenfcfflffftti daj§prile, Irène Fi
..Jif*\

Primo t

U àira

PORT DE lt\STI\.
ARRIVÉES.

H10 36 févr. brick-goélette français Antoinette, de 51
tx, c. Belgodere, minerai.

BONE S? id. brick-goélette français Deux-Amis, de
65 U, c. Gâché, bouille.

LIVOUBNE 1" nart bat. à vap. français Télégraphe,
de 53 tx, c. Lot», passagers.

LIVOURNE. l id . nùsliek français Conception. d*>3«
tx, c. Bonelli, blé.

LIVOURNE i U. goélette fronçais Assomption, d« 4*
tx, c. Thiers, blé.

MARSEILLE î id. bat. à vap. français Commerce de
Paslia, de !04 tx, c. Valii, diverses.

LIVOURNE 3 ii). bot. à vap. français Pozzodiborgo,
de 28 U, c. Bcrtocci, passagers.

LIVOl'RNE 3 id. goélette français Si-Joseph, de 38
tx, e. Alcssanjfi, blé, matériaux, etc.

MARSEILLE 4 id. panuebot français Battia, i» 1*0
chev. c. Santi, lieut. de vaiss. dépêche* et «amatts.

DÉPARTS.
A LA MER »6 fév. bat. a vap. de l'État Antilope de

GO cbev. c. de Slhal, lieutenant de vaisseau.
MARSEILLE 27 i<! paquebot français Bastia, de 110

cbev. c. Santi, lient, de vais*, dépêches et passagers.
LIVOURNE 37 id. bot. a vap. français Pozjoéiborgo,

de 18 l i , e. Bertoeei, passagers.
MARSEILLE t" mars bat. i rap. français Letitia, de

74 tx, c. Bnglinni, diverses.
LIVOURNE 3 id. M . a vap. français Fouodiborgo,

de 58 tx, c. Bertoeei, passagers.
A la Plage et au Cap-Cors» 8 bâtiments avec farine et

livenet.

L INSULAIRE FRANÇAIS
JOURN.VL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. - FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de rAhomwmeol pour la Corse: In An 16 fr.» Six moisSfr., Trot» mois i fr . — Pour te Continent français 18 fr. p-r *n — Pour l'Éu-anger Wfr.
Oa •>4%boaoe i Bartia au bureau da Iournal el à Pari» à l'Office Corrwp. de LEJOMVIÎT, n » N- I». de» Victoire» hé ( ptaee de ta Bourse} où l on reçoit le« annonces-

Le Pau d » Annonce» mt de 35 ceoiimo» la ligne, l** leurei non affranchies wroal r»

BAST1A

L'insurrection de U Pologne prend chaque
jour une nouvelle «tension et bien que les
journaux allemands parlant rie la défaite de
deux corps de troupes de la ville fie Uracovic,
l'on ne voit pa» cependant le» généraux aulri-
• liirns rentrer dan» U ville. S'il est une caus"
populaire en Europe, en France surtout, c'est
relie de celte généreuse nation, <|tti, toujours
écrasée par des forces supérieures, se reiève|a

toujours el proteste, de temps à nuire, avec|l
une énergie, un courage admirables, contre les
souverains qui , depuis 70 ans, ont asservi te
malheureux pays. Aujourd'hui que la Russie,
le plus oppresseur des trois frouvernemeuls
victorieux , vent enlever au myatîm*! Ar Po!o
L'ne, jusqu'il son nom et avec lui sa vieille et
innVxilili' nationalité, on comprendqur le dés-
espoir ait animé tous los cœurs et qu'ils aient
voulu tenter une nouvelle lutte avant de se
résigner, en frémissant, à la servitude qu'on a
rêvée pour eut et qu'ils n'aient pas voulu at-
tendre des jours meilleur, pour reconquérir
ce qu'aujourd'hui moina que jamais on peut
enlever à une nation, son nom, ses souvenirs,
sa gloire cl ses espérances, cVst-à-dire, sa na-
tionalité. Mais en assistant de nouveau à cette
protestation énergique, l'on se sent pris de la
plus vive inquiétude, car on s'allenil à chaque
instant à apprendre l'issue funeste d'une ten-
tative désespérée, qui n'en est que plus frran
de et plus «a>«si«antr par là même. L'insur-
rection de la petite république de Cracovie ne
pourrait avoir des chances de sucer*, chances
incertaines , précaires encore , qu'autant r,ue
son exemple serait imité par les provinces île
l'ancienne Pologne, toutes réunies dans une
même cause, dans une même attente. Que
sera-ce si cette insurrection se restreint
quelques portions du territoire et si les trois
puissances peuvent concentrer toutes leurs
farces sur quelques points à la fois. Les pi-es-
Miuimc-ns auxquels on se laisse aller revien-
nent remplis d'une douloureuse anxiété qui ne
laisse voir au bout qu'une affreuse catastro
phc.

Au reste, il est difficile, d'après les journau
allemands, de se faire une idée exacte des faits
'mi s'accomplissent. Tous ces journaux son
censurés; ils ne disent que ce que laissent dire
les gouvernements allemands; de là des récit:
tronqués, défigurés, contradictoires et dans le:
quels on s'efforce souvent de présenter l'insur.
rection nouvelle sous un aspect peu favorable
Malgré ces obstacles qui se présentent pou
connaître exactement la vérité, il parait hor:
île doute que l'insurrection agit avec ordre
avec ensemble et qu'elle fait preuve d'uni
grande modération. Toutes les classes de la so
ciété ont agi dans une commune pensée

nonlre que cette insurrection e*l générale ,
nationale et qu'une première, victoire de l'Au-
triche, car jusqu'ici ce wnl Ici provinces ap-
partenant à cette puissance qui se sont soule-
vées, serait loin de mettre un terme à la lutte.

L.II t^runtu*!! nouiciît; uc i IIIMJÎ i6Ctt«>ii j>O-

lonaisc a été reçue avec une sympathie profon-
de et une douloureuse anxiété. Il ne s'est trou-
vé que des paroles d'admiration pour les effort-
de ce peuple généreux qui ne peut consentir
à £6 ré»iguer sous le j^u^ étranger. Plusieurs
ourn.utt de Paris ont ouvert tli*s«

cri faveur tir la Pologne. Lradissrnlnm-ul*poli-
tiques qui existaient entre réfugiés Polonais

France, c'est-à-dire provoquer une gu*rrr eu-
ropéenne. Mais il e»t bon que dans l'intérêt
de U question de droit et de principes , une
solennelle protestation soit faite contre l'op-
pression de la Pologne. Du reste l'ambassade-jr
r... : .»•*:• ' . ' i II- :.--_l_
M M•>•,*!» « t ii-iuie » tr»i eliiprcase ui: Minat ic i ut

générosité de l'Aulnclie en faveur des victi-
mes *le l'insurrection de Cracovie. Un grand
nombre de député* de toutes les nuances de
l'opinion politique, se sont associés à une dé-

onsiralini; CM faveur tlct mallu uriias. Polo-
ais. Une liste de souscription ayant en têle un
réamljule significatif, a ctt; couverte d'un

en France, ont été apaisés volontairement, pai
es Polonais eux-mêmes qui août venus npon-
ai'.cnient se mettre à la disposition du prince
[̂ Karlori&cki qu'ils regardent comme le chef]
iltur de la Pologne affranchie et régénérée.
Quelques uns ont quitté U terre de l'exil, pour
iller combattre avec leurs compatriotes, triom-
pher ou mourir avec eux.

/'. A'. Les lignes qui précèdent étaient écri-
tes alors que 1rs f.,iu - * JIUMf U à ce mo-
ment laissaient encore quelque vague p
mai» les nouvelles de ce pays arrivées par Ir
dernier courrier , présentent V insurrection
comme étouffée. Les troupes des trois puissan
ces sont entrées à Cracovie qui a fuit sa sou
mission. Ainsi paraît s'être terminée cetle len
talive désespérée contre l'oppression Quelque*
journaux |>arlent, îl est vrai, d'un déplaccmen
du soulèvement el d'une guerre de partisan

ni serait faite à .Autriche en Gaiîicie. Mats ci
c serait là qu'une prolongation d'une luit'
uns issue et sans succès. De tristes révélations
nt été faites à la Chambre des députés, à toc-
sion d'interpellations adressées au gouverne

ment sur les affaires de la Pologne], sur les
moyens odieux employés par les agents de l'Au-
riche pour arriver plus vîte à la répression de
a révolte. Des sommes d'argent auraient clé
promises et payées aux paysans par chaque tête
de seigneurs ou d'insurgés qu'ils apporteraient.
On aurait ainsi exploité d'une manière infâme
a haine dos paysans conlrc les nobles et à une

raiid nombre d'adhésions, qui chaque jour
accroUscut. Pans les déparlrmi'iils des sous-

iriplions semblables ont été ouvertes et cou ver-
es. La France ne manquera jamais à la noble
:ausc doublement sacrée de la liberté et du

alheur.

Vu arrêté de M. le prèfei de la Corse, en date do li
courant couûeol le* dtapoaitions suivante» :

Art. !• ' , La réunion des électeurs départementaux
iu canton d'Alf.ainta ]iour l'olection d'un membre «lu
oim'il d'arrondissement, qui lievaii avoir ùou'.e 21 du

ce mois, est renvoyée an 28 da meroe mois.
'auenihléfldrai'lccMmirtt dépnrtRaienintii An csouin

iJ'Otmi et Cappella, est convoquée pour le i o ùe ce
moi», à onze heures du muiii:, dans la caserne de gen-
larmcrie àOlmi ctCapuella, à l'ofTci d'élire un membre
lu conseil d'arrondissement, appartenant à la série re-
nouvelée en 1812.

lutte politique substitué une lutte bien plu<
terrible, une lutte sociale. M. le ministre des
affaires étrangères a refusé de croire à de pareil-
les atrocités en les réprouvant énergiqnemenl
el en 1rs déclarant impossiblesel inadmissibles
Que le gouvernement autrichien n'ait pas Con
seillé ces moyens horribles, il est possible, mais
il paraît qu'ils ont été véritablement employés
par ses agents. M. GuizoLacxpIûmé à la Cham-
bre le système, du gouvernement, qui remonte
à 1830 cl qui se réduit à la non intervention,
ne voulant pas entretenir en Pologne des espé-
rances qui seraient des illusions funestes, mais
tout disposé à plaider la cause de» malheureux

près des trois cours étrangères et à les

1A. — iMPRtMBBII

ciété ont agi dans une commune pensée d u n ] ? p g
dévouement commun. La noblesse, le clergé,'accueillir en France avec sympathie et protec-
te peuple «associent aux mémos ciîoru pour|"Oii- Personne à U Chaizsbrc ne pouvait son-
reconquérir les mêmes droits. C»n ensemble JfF* à demander l'intervention armée de U

INSURRECTION POLONAISE.
Le nouveau gouvernement, installé à Cracovie, a

pabïié un manifeste h !a nation polonaise, où il retrace
les souffrances de ses compatriotes, et fait an appel
pour une le.éeeo masse dans toutes les parties de l'an-
cienne Pologne. Le 23 , il a rendu un décret qui dé-
fend , sous peine de mort, le* attaques h ̂  propriété
privée, et publique, et déclare aussi traître eu vers la
patrie quiconque élab'îruii, sans 3>>ferisatian du floo-
ernement, des clubs ou des associations publique:».

Nous donnons textuellement ci-après ces deux docu-
ents.

Manifeste du gouvernement national de la cause
commune polonaise.

A LA NATIO> POLONAISE.

Polonais! l'heure de l'insurrection a sonné 1 Toote la
•olo(;ne mutilée s'élève et grandit. Déjà nos frères du
rand-duché de Posen , de la Pologne russe et de la

Lithuanie se sont levés et comhaltent en Russie contre
'ennemi; ils combattent pour leur droit le plus sacré
que la loi leur a enlevé par In ruse, comme cela est ar-
rivé et arrive toujours. La fleur de notre jeunesse tan-
K a n s les cachots. Nos ancêtres, dont les conseils
nous son tenaient, sont livrés au mépris. Les ecclésias-
tiques sont prives de toute considération. En un moi,
quiconque a voulu »e dévouer de fait ou d'intention a
la cause de la Pologne est anéanti, on languit dans an
cachot, ou esl exposé à y être jeté à chaque instant.
Les gémissements d« millions de nos frères qui péris-
saient sous lo knout, dans des cachots Boutcrraina , et
qui étaient internés dans le royaume de leurs oppres-
seurs pour y «ihir toutes h» souffrances que l'humani-
té peut endurer , ces Remisse ment* ont reienti dans
no» cœur», qui ont été profondément énms. On nous
a enlevé notre gloire , on a proscrit notre langue, ain-
si que la croyance do nos pères!

Nos oppresseurs opposent des barrières insartnoD-
tnbles n l'amélioration de notre état social, arment le
frère contre IR fràre, et sèment In calomnie entre les

I



flls lea plat honorables de la pairie. Encore an paf, et
le Ptflortoe M sera pl'is ! et uècie il n'y au'a plus un
SP .• r • • Nos pent»-HV.rassoirait notre mémuire
d • tfao» la plu» bette partie de la terre
qu. .. . '.. eldcidêcooibre», (f avoir abMdooité
dan* tes ters noire peuple guerrier qu'on force à pro-
fesser un cuite étranger, à parter une taugue iIranfl.--
ret et qu'on a réduit a l'état d"esclavage! La cendre
de nos pères, martyr» des droits de ta nation, nous
crie veeçeance du foad de* tombeaux : le* m Uni* A la
mamwftUe Boes demandent de leur r«n*erver ta patrie
qoe Dieu nous a conSéc 1 Le» nations libres du monde
entier nous invitant ?. ne pas laisser détruire noire na
nouante. Dieu mémo uoi» y invile, lui qui, un jour
nous en demanderait compte ! Nous somme* vingt mil
lions, levont-aous comme un seul homme , et aucun,
puissance ne pourra écraser notre puissance '- Effor
^•...nniu rt« conquérir uni; liberté que l'univers ad
mire! Constituons une oation où chacun jouira des
biens de la ««TP »elun soti infrite et sa capacité : qu'il
n'y ait plus de privilèges! qu* chaque Polonais enfin
trouve pleine garantie pour lui , sa femme et *«a en-
Hatêl que celui qui se sentira inférieur p:tr la naissan-

rit nu le corps, trouve sans humiliation l'assis
tance de (oitsl Que ceux qui se seront sacrifies le*
armes & la main pour la casse nationale obtiennent
une tmlêtmittt; de U>rr« *ur les biens nationaux-

Polonais! des ce moment nou» ne reconnaissons
plus aucune différence entre nous; soyons désormais
flls d'une seule nwVe, de la justice, d'un seul père
de Dieu . dans le ciel ! Invoquons son appui, il bénira
nos armes et nous donnera la victoire ; mais pou*- qu'i
exauce nos VCBUX , ne nous déshonorons pas ; ne trai-
tons pas despQtiqufltnent ceux qui uou* smu confie»
n'égorgeons pas ceux qui sont désarmés , ceux qui m
pensent pas comme nous , les étrangers ; car nous u
luttons pas avec le* peuples, mnis avec nos oppres
seurs. En signe d'unité , mettons la cocarde national
et prêtons le serment suivant : — « Je jure de servir lu
» Pologne . nia patrie , de mes conseils , de ma parole
m «l de mes actes 1 Je jure de Wi tacriner toutes mes
& opinion? . ma vie et ma fortune'. Je jure uns obéis-
m sauce absolue nu gouvernement national qui a été
> érigé dans Cracovie , le 22 de ce mois , a 8 heures
a du soir , dans la maison «le Krxyatoroarni, et a ton-
s tes les autorités instituées par ce gouvernement '. Au»-
» si vrai que Dieu m'est en aide! »

Ce manifeste sera inséré dans les journaux du gou-
vernement en feuilles supplémentaires envoyées dans
toutes la Pologne et notifié dans toutes le* églises du
haut de la chaire, et dam toutes les communes par des
affiches dans des lieux publics.

Signé : Louis GAKZKOWSKV .
Cracovie , 22 février 1816.

Constitution d? la rtrotation.
% l«r. Le gouvernement de la révolution étant abso

la pour toute la Pologne , est responsable envers la na
tion. — S 2. Quiconque est chargé par le giMiverne-
a**ni ou par une autorité du gouvernement d'exercer
vu empîoi, un ctîîîîTna»vl**n>pni ou nés fonctions pro-
visoires , doit tes exercer sous peine de mort. —
S S. Quiconque, capable tle porter 'es armes, ne se
met pas, dans les vingt-qiiatrc heure» après la procla-
mation'le i'insurrection , sous les ordres de l'autorité
locale, sera traduit comme déserteur devant le conseil
de guerre. — $ *. Le pillage, les violences quoique
méritées, l'extorsion d'intérêt ou de corvée , ta résis-
tance active, l'espionnage, le détournement des de-
niers publics, ou leur emploi autrement que pour l'in-
térêt du gouvernement, seront punis de mort. —
$ 5. Quiconque sans autorisation du gouvernement
établirait des clubs ou sociétés, serait considéré com-
me traître a la patrie. — % 6. Toute commune établira
dans son cercle autant de signaux d'alarme qu'il en
faudra pour s'entendre avec les communes voisines.
Les signaux sont des colonnes ou des perches, entou-
rées de paileset enduites de poix. La destruction
d'une colonne ou tout obstacle à ce qu'elle soit allu-
mée , est poni de peine de mort. f,e signe national est
la couleur blanche et rouge-pourpre; un aigle blanc
sur fond de pourpre avec les aites étendues et la iet« à
droite, dans la serre droite une couronne de chêne et
dans la serre gauche une couronne de lauriers. O i
aigle est le sceau de tous les tribunaux et antre» auto-
rités de la patrie.

Signés : Louis fiarzVownki, Janiywo-wky et
Alexandre Crzeeorzevsfcî.

Le i«crefaire du gourememenl, CbitrUn flrin»ri<*»ki.
Cracovie, 23 février 1H*6.

— Les journaux allemands «t le» lettres particulières

confirment t'eotrée des troupes des trois puissance*
protectrices sur le territoire de Ut repvbttque, et Toc-
cupsiion de la ville dt< Cracovie.

L'intention des habiians ne parait pa* avoir été d'op-
poser une rètûaiance quelconque aux forces combinée*
des trois puissances. En effet, de* le 1" mars, le sur
Lendemain de la reprise de Podgone par les troupe*
du général ColHn , ilt avaient «mevé de l'hAiel du gou-
vernement provisoire le drapeau national rouge et
blanc» eil'avaient remplacé par un drapeau blanc. l>oi
parlementaires, choisi» parmi te» perso unes lea plus
Doubles de Cracovie, se sont rendu» auprès du géné-
ral CoHin pour lui offrir ta capitulation de la ville. Le
général autrichien a demandé avant tout des ôlaçcs, la
remise des armes et une soumission sans conditions.
Pendant ce» pourparlers, le corps russe s'.ivaiKait par
la grande routo d Olku&r , e*. non nVOtmutx , ainsi que
nous l'avons dit hier par erreur, en se dirigeant vers !
nord-est de la ville, partie la moins susceptible dt* ré-
sistance. Aussitôt que le générât CoUtn a eu connais-
sance de ce mouvement, il a ordonné a deux bataillons
de traverser le pont et d'entrer a Cracovit-, où ils ont
pénétré le 3 mars, en même temps que tes Russe*.

Les insurgés les plus compromis avaient quitté la
ville de Cracovie presque aussitôt après la rentrée du
éoéral Colli.i A Podgorxe, el avaient cherché i tra-

verser la Vistule : mais la rive opposée était déjà occu-
pée par les troupeu autrichiennes qui étaient venues
appuyer le général Coilin. Ils se sont rendus alors, le 2
mars , à Ncu-Bcrun , sur les frontières de la Silésie, où

L'ambaettdeer français, «I. be Futnâui, z <?*t
plusieurs démarches en faveur des inavrgée de Crsco-
vif, On y a eu égard, en ce aensqw loti est di*pofc; è
accorder me amnistie aux iwurgés ù« Cracovie *'ii«
«e aouuietieat » temps.

— Nous apprenons, dit une lettre de Berlin du g
mars, que lei trois puissances protectrices maintien-
dront des renforts de troupes dans lea provinces polo-
naises jusqu'à entière ùi&parution de toute trace de
l'insurrection. Les trois puissances traiteront avec
une grande douceur les insurgé* égarés, mais eUe* «Q
montreront d'autant p:us sévères twver* lei chef» dt:
(a révolte.

On confirme I, nouvelle déjà donnée que Use 3,500
insurgés, sorti» de Cracovie le 3 mars, se sont pftria-
ftéi» en deux bandes ; lune a pria le oheeiia de la Gali-
cie, cl l'autre a'est jetée dans ta Pologne
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te trouvaient les troupes prussiennes. Lei trois princi-
paux Citeft, les CoioneW /.(1Uluw»i et Sûiûù.i, Bjpfv*
une entrevue avec le général de Felden , ont déposé
le» arme» le S mars et se sont mis a sa discrétion. Les
insurgés ont livré aux troupes de la Prusse on tout 200
chevaux, mais pas un fusil.

Le corps prussien a franchi le mémo jour le ter-
ritoire de la république, et arrivera le 7 A Cracovie.
[Vous avons évalué hier la force du corps prussien A
1,000 lu>mmes. Ces corps ayant reçu de nombreux ren-
urt* <ie Bresîau , se composera de 7,000

corps russe est de 5,000 hummes. ainsi que le corps
autrichien, qui doit reBltir en grande partie à Podgor-
i c , en face de Cracovie. Le général Coilin, depuis sa

e il« Cracovie jusqu'à sa rentrée dans cette ville ,
n'a reçu que deux bataillons de renfort. Grâce, à la li-
gne stratégique des chemins de fer qui va en ce me

— Qu.ttrt;-vnigl-i|tiatre dcnuUj* se sont réu-
nis le 10 mars dans un dos bureaux delà Cham-
bre pour s'entendre sur un lt;mot£nage de
sympalltie à donner, î ueUr que soîl l'issue de
t;i lullc actuelle , aux iiéroï«|Ues diamijioub «V
a nationalité polonaise.

Le parti lêpUiiniMe y était représenté par
cinq ou six meminv». On y a remarqué h mem-
bres du parti conservateur Tous les autres dé-
putés appartenaient h l'extrême panche , à la

' » et MU crnlre gauche. MM.Tliiers elM.
re n'y oui »>•»•«» a*fti*ié. M. Dupont i**»e

l'Eure ) u été cboUi pour président.

Un prund nombre de membres ont pris suc-
cessivement l.t p.trule.

M. (îumï«r-Pages a proposé de conMiturr
un comité permanent pour arrêter toutes l?*s
mesures à prendre dans l'intérêt de la cause
polonaise. Celle motion a été combattue par
plusieurs inrmbies ri surtout par M. Odiloii
>.m»i, i|<ii n\t ji.»î cru que 1,1 m*'ï#:'ssil« duv,

i-nmité permanent ressortît des circonstances
|i> l'iiiHurroctiou. Celle opinion a prévalu.

Après cette discussion , là réunion a décide
|iir relie manilVstation n'aurait aucun carac-
tère politique, et (pion se bornerait à choisir

ment de Bohême jusqu'à Leipzick, l'Autriche pouvait
réunir facilement 20 à 30,000 hommes, en trois jours,
sur la Vistule. On suppose que les renforts envoyés au
général Coilin auront été détournés pour maintenirp
)' ordre et la tranquillité dans les cercles où les insurt;é$
ont cherché à propager l'insurrection.

— ISObservateur du 7 mars, organe de la chancellerie
autrichienne, publie le rapport officiel du général Col
lin, daté de Podgorze le 3 mars. Le généra' Itudiger,
commandant en chef du corps russe , est entré le pre-
mier a Cracovie. Il a occupé le poste principal et les
positions les plus importantes au nord-est de la ville. Il

l çrarnienn Hatw lo chalfau. le eeul point

une commission pour rédiger un préambule à
placer en tête de lu liste tic s*»s souscriptions.
Celte commission , qui représente toutes les
nuances d*s opinions de la Chambra, se com-
pose de MM. t\ra{;n,Odilon llurrol, Lafayette,
d ï i k L d R i l l Lé dp

Maleville et Du

, y ,
Romilly. Léon de, yj y

aleville et Duponl (de rKure).
Le préambule est rédigé en ces termes :
« Les cflnru que la Pologne fuit pour recou-

vrer sa Duliouattté, dont ies litres sont si so-
lennellement inscrits dans les traités, lilres que
les Chambres législatives de la France rappel-
lent chaque année à TKurnpp. par des votes
iin.imrnr*s : le courage héroïque que déploient

lortme de Cracov.e, et qui rappelle un fait daimes c ô - ! ^ pnnulaiions. qui hriivrni U mnr» pour l
lebredu temps des dernières confédéraiions poU>nai-|p,us J i i n l c t ï p s C f i n s p s . \H p C n ^ e douloun-us.
ses contre les envahissemens do la Hussie. C'est dans
ce château nue le brave Vioménil, qui avait remplacé
Dumourifz dans te commandement d'un petit corps
auxiliaire français en Pologne, s'oat renfermé et a sou
tenu un long siège. Un autre officier français, Choisy,
s'y est aussi couvert de gloire. Le générai Rudîger a
joué un grand rôle dans la dernière guerre de Pologne
contre la Russie. Après avoir réuni un corps d'armée
composé de soldats des colonies russes du midi, il était
•enu barrer le chemin de la Volhynie au général Dwer.

nit-ki et aux autres généraux polonais qui cherchaient

j de nouveaux martyrs scellent en ce mo-
ment de leur sang, leur foi dans la puissance
d d i i f d édroit •

l

p
slances ont profondément

l t i b l i t l s

à y pénétrer. Il a occupé déjà Cracovie en 1831» lors
qu il a poursuivi le corps du général RotycVi, lequel
après la prtae de Varsovie, a été forcé de se réfugier
eu Gallicie.

Le comte Wrbna, commandant en chefs des trou-
pes autrichiennes en Gallicie, à peine, arrivé à Craco-
vie, a ou une entrevue avec le général russe. Les deux
géuéraox en chef ont arrêté les mesures nécessaires
pour assurer l'ordre et la sécurité dans la ville. On a
établi ftur-Ie-champ un eut-major commun de la place,
et les troupes tl»s deux pays doivent faire alternative-
ment le service dans l'intérieur de la ville. Lorsque le*
troupes prussiennes seront entrées a Cracovie, où el-
les ont dû arriver dans la journée du 7 mars, le service
sera réparti entre les troupes des trois puissances.

— On écrit de Vienne, A la date do 5 mars, au Jovr-
nal allemand de Francfort :

p
ému la r ranec. Tous les partis,oubliant leurs
divisions, se sont confondus dans une même
sympathie qui éclate de toutes partsj les sous-
signés,éprouvant le besoin de s'y associer, ont
ouvert la souscription suivante. »

Suit la liste des quatre-vingt-quatre dépu-
tés rpii ont assislé à la réunion.

149 députés de lotis les partis sont venus
ensuite ajouter leur» noms sur la liste dessous-
rii i ' é l i l 12 à 6055* qui s'élevait le 12 mars à 6055.

NOUVELLES DIVERSES.

Dépêche télégraphique.
Médéah, le 9 mars, h \ heure \\%-

Le sept au malin , Abd-el-Kader a rasé les
Dotiiûr»; \r colonel Cnmou , vers lequel ils
sont réfugiés, <i repris le bétail enlevé perl r-
mir. Ta suivi (Uns son mouvement de retraite,
lui a tué beaucoup de cavaliers, mire milles
L'agha Bou-Klika.Le colonel a poursuivi IVn-
nemi jusqu'auprès du Djcbel-Sahari, Le géné-
ral Yuauf devait arriver sur la ligne de retraite

avec un ernum tre*-ooûilircui ei 500 chasseurs
ou «niliii. Appuyé* par wu tafcnlftrte.

1 M»**t*ur Algérien.)
— f ii- ' ' . uses vKuu d e-

tre «é: l'(Iran par M-
legénci.. «*.-.„..„, ... ... .iiisw d« tnbus
que les nauvcawx.vullan»rutraîiie.ul à leur sui-
le. Parti le soir de Sebdou avet 800 chevaux
et 1,000 hommes d'infanterie donl les sars
étaient ;v»r»«'« h dm de mi.let, il rencontra aux
environs du puits de Kerhava 1rs indu*** d'un
passade de population. La cavalerie Ht une
ni ' •'• \ l i e u e s , tomba sur t inq douai
*<• Naiir, el rt-jt-la toul le rosit au

ti'....: - ' 1U. On rjlli.i vois onze heur
soir te camp de l'infanterie en se dirigeant sur
ses feux de signaux. Le retour à Tletnceu t
fL t̂ua péniblement nar la nlui* cl la nctee; il
v rentra 6 à 7,000 bêtes de prise.

Les opérations sur le territoire marocain on
*ÏU pour icsullat heureux de ramener à unepar
fatlc obéissante tes Tmrra» *'t les Oul.tss.is.

On annonce que plusieurs fractions île tri
bus emicrépà appartenant aux Béni- Vmer. aux
An^ades, manileslcnt l'intention de rentrer
sur leur territoire. Il paraît qu'on n*> veut em-
ployer aucune mesurr coereitivr pour les y dé-
cider ; la misère aultira sans don le.

— Le» nouvelle de VeM sont toujours favo-
rables : à Bâtie, calme profond; â Con»lauli-
«*, mêtsc iîuî ; î'jïïs sa suîï'Jivi-.iftîî ;\c sr*tïf* -
retour progressif à U sécurité qu'avait un mo
meut compromise I apparition d'Abd-r|-Ka-
der du coté dp Hndna.

Le général il' Arbouvillradù prendre le rom
mandement de la colonne réunie depuis le 25
février sou* les ordres du colonel llrrltillon. H
parlirale \"1 pouvle»Ouled-NayluveclnChcik
el-Arab cl Sî-Mokran.

Pour combler le vide formé par son absen-
ce, le lirutenaiit-colonel Dumonlol doit ren-
trer tiatià la M et 1] un a. {Moniteur Algérien.)

— En arrivant nu Fondouck, où étaient
réunies toutes les troupes destinées \ prendre
turt à la nouvelle expédition, M- le imréclial
gouverneur-général tes a divisées en trois co-
lonnes.

M. le Maréchal, après avoir donné ordre h
toul, s'est mis en mouvement le 6 \ le 7 il est
arrivé au pont tic Boni-Mini, qu'il a quitté di-
manche 8, se dirigeant, assure-ton, ver lesOu-
lad-el-.\ziz.

— Jeudi dernier, 5 mars, Abd-el Kadrr
présidait sur 1'Oue.d-Bohgm une assemblée dr
Kabyles pareiUr. à celle du 2o février. Le:
mcnls de guerre sainte y ont été renouvelés ,
ainsi que la promesse, d'obéissance envers Si
el-rloiTOin-Ouled-Cheik-rl-Arab , tils d' un
marabout influent. L'ex-émir s'est ensuite por
té ati $utl pour aller recueillir des apprnvision
n**mrntsou tenter quelque coup rie main , e
le bruit a couru<ju'iin m-îr-'bnut de IW. ap-
pelé Bel-tia-oueh , lui amenait 500 cavalier*
lîel-Kassem et Tateb Ben-Salem sont resté:
parmi ies K?.by!r«, .-Vin ïlVnimienîr Innr/éle

Toutefois , il n'y a sur la rive droite du Se-
baoti que les Ouied-Saïb qui se soient fait re
présenter à, la réflnion : lesFlplt-el-Baharson
indécis et agités. Les deux agas, Mlal et H im
dani correspondent avec nous de leur point dt
refuge, situé chez les Fliltas ou Mellil. []n cer-
tain nombre de tribus a émigré sur de* terri
toires voisins ; <*e sont : les Beni-Thour à De
lys, les gens deTaorga et Borj-Scbaon chez le:
Beni-Otiagu^noitn \ les Isscrs, partie à Dellys
parlie à Boubcrak \ el leur caïd Ben-Gennai
aux Beni-A'icha; néanmoins, il y a dans les en
virons de gros villages dont les habitants non

r - bougé. L'approche, du maréchal forlilieri
résolution de ces derniers, en même lemp

qu'elle relèvera le courage des autres.
Le colonel PélUsier se rapproche d'Alger

d'où U compte tirer ses vivre? : il était le
mars k MelaboV» Ouled-A/.ir.. Il commenrid
à vider les silo* sur le territoire d«*s Mrltemeii!
Nez-Iouias eiSnadJHs qui soulen fuite Un ch
«le U première tribu, Si-Sial, est venu à
camp parler de soumission

— M. le dae d Aumaie a quitté Paris le 11 mars h
buiiheuro». (">ar se rendre à Toulon où S. A.R. » em-
barquera pocr l'Afrique.

L** \tt ioce était accompftftoé de S. H. A. le duc œ
de Sdie-Cobourg, son beau frère.

I.L A A EH. sont aiWudaes à Toulon U> U et a Al-
ger W 17,

L État-roajor de M. le due d* Avoiale se compo&e de
MM. le lieutenant co'ooel baron Jamiu , son aide-4e-

amp, le marquis de Beaufort d'Bautpoul, le comte
'ajol et le cajMUine d'Éut-major Doulcet, se» otnoien

d'ordonnance.

— lin avis du ministère- de* finances pré Tiendra pro
chainemenl le public du jour où commencera l'opéra-
tion «lu change, a la mounaie de l'aria, \mr le retrait de
la circulation de» pièces de 13 el de 30 &ous.

Ces pièces représentaient uoe valeur de 40 milliom
de fruités, «ir laquelle 15 nUltons aoat uV>jtt revenus a
lft Banque û*; Fin..ce, et !?± .J.̂ nn̂ #q fournies par l'ex-
périence peroiettent de croire que 5 million» au moins
seront perdus, dénaturés et paués à l i t ranger.

Comme on voit , l'opération qui reste À faire ne
roulera guère que sur une valeur de 20 million i de
francs.

— On fait «cweïiemoDi, à '.'èc'ile vétérinaire de
Lyon , des etpérientes à l'effet de prévenir la corn-
muuication de I hydrophobie et de guérir celte redou-
table ma!a-iic. Les premiers es»ms rfu moyen pro^ivi^
par une personne élran(;t're i l'école onl dunuà Ie& ré-
sultats sultans : on a fait mordra cinq chiens par un

s ciaen clici lequel la rage cuit bien countatée ;
puis, au chuix de MM. les professeurs , on a uiu
trois des animaux mordue uu traitement proposé,
trois animaux ont été préservés de la rage, tandis que
le mal s'est déclaré avec violeuce chei les deux au

,1e premier et le cinquième, qu'on avait livrés A

m«u. OHM IM premier» jo«ri du muta* d'avril pro-
chain, UM floue sera organisée à Foratmouih , toue U
nom dévolu ion. Elle sera composé* du Sût nt-Vincent,
de ISO canon» ; Irtfaiftv. de 1*0 ; «JUVBB, l lu ; noû-
rey, »à ; AlbkiD, W. Caaopue, 9\ ; Vanguard, 80; Su-
uertw, HO; KaWiçh, V>. Ce dernier bâtiment «M KM fré-
gate ntuvi, allant it !a nier puur la première fois.

Il y aura également, eu b&uuumii à vapeur, UM es-
cadre d évolution ; on M dil p u û !«• deox Bollo» n -

leur état, et qui sont morts dans les convulsion* de l'hy
drophnbie. 11 serait bien à désirer que dos esnériencc
réitérées et parfaitement concluantes puisent faire
reconnaître l'efficacité du traitement induiuè. Ut> tiAe
et ! htïbi'ctA d*>s profpsstfUfs de l'école no niuttquoron
pas de fournir, h ce sujet, toutes tes lumières qu'on i l

ni de leurs études.

— La commission des prisons a eu au ministère di
intérieur plusieurs »éitncos. Le projot Toeqoeville y a
.é l'objet d'un examen approfondi. On ne pense
Til soit discuté cette année à la chambre dos pairs,

gouvernement semble reculer devant l'énormit
dépenses qu'il entraînerait aussi bien que devan

fond du système. On sait aussi qu'un grand nombr
cours royales y sont opposées.

— Les bureaux de la Chambre des Députés onl exa-
né la proposition de M.Gaspartn relative auxoondi

ions d'admission dans les emplois publics. Quelques
serv;Uiot)s ont été présentées sur le fond comme sur

ies diverses disjMjaiiioUsdt; Celle proposition. La p,r;i
le majorité des bureaux, tout en reconnaissant qu'
icrait a désirer que des conditions d'admissibilité fus
icnt introduites dans les administrations où elles n'es
lent pas, a penné qu'il importait surtout que le pouvoi

inîslériel, responsable , put conserver une grande
t>erté dans le choix de ses agens.

— Nitus lisons dans I" Echo d'Or Uni du 27 février :
Les nouvelles du Liban sont de plus en plus salisfai

in rues. Le bateau à vapeur anglais Illécia venu mardi
At». Heyrulh . avec des dépêches pour S. Exe.

ir Stratford Cannîng, confirme tout ce que nous avons
innonce, précédemment sur la tranquillité de la Syrie

et sur tu marche que suivent les affaires de la monta-
gne. Les nouvelles autorités font preuve de tant de zè-
le et d'impartialité, quo la confiance renaît partout.
Les populations drusc ci chrétienne de Dcr-el-Kamar,
onl donné une grande preuve de leur confiance dans
l'administration actuelle et de leurs bonne* dispositions
on faveur de la Porte, car elles onl adressé une deman-
de collective pour être administrées, dorénavant, par
un gouvernement tore.

— On annonce l'arrivée prochaine en France de M
Levas?eur, consul général k Haïti. Il est, dit-on, appe
lé par Le gouvernement pour donner dvs explications
sur les faits qui se sont passés, afin de mettre !c mini
Mère à même de prendre un parti dans cette affaire.

— lin grand nombre do Polonais ont quitté Paris
depuis 5 jours, afin de se rendre dans les pi ovines* in

•4. Ils emportent une première somme d'argent
produit des quêtes ouvertes en France et destinées
actieler de» munitions et des objet* d'éqtiipemen*.

— Tout en protestant de son amour pour la paix
l'Angleterre prépare «ans bruil de formidables arme

vigueroot de eonwrve.
Le premier îurd de i amirauté doit ioceteammeai vi-

siter la frégate à vapeur du !£%) CMior.s Terrible, de 800
ciievaux. Cu bâtiment est »ur le modèle delà frégate la
Rétribution ; mais ses chaudière» éunt kubulaires, on
considère w» capacités comme doublée de eettes de u
rivale,

— Nous Usons d u s U SimtmJtt de Toslov :
N(»us ponvoss aaaoocer, comme un fait positif, l'ar.

.ur noue rade» pour Iwpreouerftjofir» dm mois
ocliatn, d'une escadriHe rvsu , compose* da vaU-
M de ligue \ tagermanUod» à bord duqoel *e trouve
vice-amiral et S A. 1. le grand-dut CbOsUatin.M-

ond fils de l empereur Nicolas, 4'tue corvette, d'un
trick et d un bateau à «tpew.

Le porte consulaire russe, vacaai dans notre ville
depuis deux ans, vieni, dit-on, d'être accorde dêfinUi-
ent à M. Aube, négociant.

— Tandis que chez nous on songe i» m*»ur* no im.
dt sur les chiens, on vient en Prusse de frapper d'une
xe lesoîteaux. l m* ordonnance dispose que , afin de

revenir la diminution des roMignoLt en pteui air (**c),
sera payé par an, pour chaque rossignol tenu en ca-

ge, une taxe de 10 théiers ( 44) francs); que c«Uo taxe
sera perçue i partir du 1er juillet prochain , et que
ouïe personne qui aurait t ou qui à l'avenir mettrait

cage ce genre d'oiseaux, doit en faire la déclaratioa
la police dans un délai de quinze jours; faute de qu<w
contrevenant serait cnndnnuié à une amende de 30

inhaler» i 120 fmn<*s \, H, dans te cas où il ne pourrait
acquitter, a un emprisonnement dont la durée serait

. ael.m les circonstance», de quinze jours à deux
mois. • '

dre des mesures sérieuses au sujet de la correspondan-
e du Levant. On va employer pour ce service les meJI-

leur: mareneurs de notre marine à vapeur et en re-
r des traités avec plusieurs états de l'Italie pour

le transport des correspondances.

— Le Moniteur publie une ordonnance royale du t
mars, portant que le droit sur les sels fixé h 3 décimes
par kllog. est. réduit h 5 c. par Vil., pour les sets de-
stinés à l'alimentation des bestiaux sous la condition
que les sels seront mélangés aux frai* des intéressés è
leur c'ioix dans les proportions indiquées ci après :

!•• m r/ange : pour i litres d'eau et S hectolitres oa
mêlé de recoup*.

mélange ; pour 10 kilog. de sel en poudre, ! •
d'eau, 4 kilog. de farine de tourteaux de graines oléa-
gineuses, et 2 hectolitres ou 40 kilog. de son ordinaire
ou mêlé de recoupe.

sfls ainsi mélangés ne pourront 4tre expédiés
[tiavec dira acquits à caution.

L-ie décision du roi du 2* février dernier rendue
ur la pioposiiion du ministre des 6nances, sous le

rapport de leurs droits à la retraite, les employé» mis
ors de service par suite d'un acte de dévouement
ans on intérêt publie, en portant secours dans une

incendie, une inondation , un naufrage , ou en expo-
ant leurs jours puur sauver la vie d'un de leuis conci-

toyens , a ceux qui sont blessés et mis hors de service
par le résultat dune lune soutenue contre des frau-
deurs et des rébcUionnaires. Ces employés pourront
obtenir en conséquence, quelle qu'ait été la durée de
l'ordonnance réglementaire du 12 janvier 1825 , une
pension fixée à la moitié de leur dernier traitement d'a-
ctivité , et qui sera réversible sur les veuves et enfant
mineurs.

— On écrit de Posen , M février : M. Dombrowski,
ivéque suffra^'H de Gnewn et Posen, vient d'être
tondutl dans la forteresse de Grandentz comme pré-
venu d'avoir favorisé les menées politiques récemment
découvertes. Cette arrestation a occasionné «ne grande
effervescence parmi tes catholique» , el il est k désirer
que révfique soit prnmntemeni mis en liberté , autre-
ment nous aurions peut-être la douleur do voir éclater
de nouveaux trouble» religieux. Le 14 le jeune comte
f .ou ski avait échappé aux recherches de la police i
aujourd'hui avant midi son père Ta livré au président
de la police probablement pour obtenir la liberté de

l
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mm wuù*wù —• - ***> jaj.j-^A^k pour mrotr favorite «ont

— L e p r i m » Aii .T. C l s n e r y A ' . • < • ' . - - < - • - : - .

c ien g o a r e r « « n e a t natit iml J e 1'

blicr une répooœ à la «me ée M. . :
ire d« B a w * . Kow d o M o u d a coua réponse I eiiran
suivant :

« Maintenant, voici un acte officiel du pouverne-
ment russe qui nie »ans distinction mut ci* qui a «lé
raconté par l'ahesse Mieciyilawska, et Te qualifie d'im-
posture. El pnor preuve , qu'a t-on imaginé ï En pré-
senc» de» mille voix de la presse , qui, toutes * l'unis-
son , ont reproduit ce récit. on s'attaque à on «ré!
«nlr« toog, à un journal polonais , pnbié à Paris t in-
titule le Trou Mai Pourquoi celle préférence? C'e*t
que , seul enlre tous, ce journal, en donnant au mois
de septembre dernier la première nouvelle de l'évasion
u« îs ssrsr M'̂ ĉ vRiawnWa . dit que celle sreur et se»
compagnes avaient été çxp'jlséw d'un couvent situé a
Kowno. Dans son numéro suivant, l'erreur d'impres-
sion fut rectifiée, le nom de Minsk fut m» eu place de
ctkii de Kowno.

a Or, c'est contra cette assertion du journal le Trou
Mai, qua la note russe persiste à s'attaquer. Elle dé-
nonce comme un affreux mensonge ce qui n'est soute
no par personne. Et , tandis que les journaux de l'Eu-
rope , et tomes tes puiiii^aiiuttB »ur co sujet, ont inva
Hautement parlé du couvent de Minsk, la noie de
Russie ne prononce pas le même nom <Je celle ville ;
«Ile se borne à affirmer que jamais couvent de B»»i-

«OtiSClURGF A MARSEILLE

Pour saint-Thomas e l l e Mexique partira I» 1» Avril

du capitaine Levaltoîs. , I
Pour fi et ei i»«à*age, s'adresser à M • fin** Courtier,

bsrcas Mac* Royales* *

PAQCEBOTSA VAPEUR DE LACOMTAGHIBVALERTraÉBES

Service régulier entre Rattia et Marseille
et entre Buttiaet Livournt.

LE COMMERCE DE BASTIA,

Partira de BatUa po*r JUrse-tte dimanche, ââ mars

Scrïtto apnosfcaraimte r w la Cmneagnia
d.ll Dotl . AtiAttdfNCftfc Z&PPUL1.

, i scguîic ÎÎ2 y«ft Ç^mg»»*** in un
«Mr. inlitnlata :

GLl ASSVSSINI DELL* CILABBU
on Stffifffft•* tftlfiatn nauroso , tfxtventatft

dagli Sp'rifi. # tnrmentato dalla famé*
E per intermefcao verra itecîamata

L \POTEOSI Dl NAPOLEONS
Compnrmnenln «l'illustre penin Corsa. Chili,

derii il traltenimcnlo uni SCK.NA in cuî il
benHi^aloC an ter à U.N'\KI\ in metrn j»oe-

VOYAGE OE JOUR EN 15 HEURES
Compris les relâches.

Un bateau à vap, «le la Compagnie Valéry
Firrrs partira de Itoiii* pour Ajavnn Ir 1 avril
l>ri.cliuiu ii 5 lipure* <lu mat in i il reKiclirra à
I Ile Knusse etCaUi et arrivera à Ajaccio lo

i-tiie Aftir.
U repartira d'Ajacrin pour Bastia te 6 à 7

liptirrs du soir, el relàcltera de mêuie à Ouivi

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Livournc, 15 mars, Ht ;'i v*p. français Poczo di Bor-
go, de 28 ix. c BrrU>c<:i, pa&saf<ers.

Livourne, 15 id. mistick françait* Assomption, de 39 i l
c. Strelli, blé, orge.

Ajaccio, là id. bat. - vap. françaû Télégraphe, de 53
(x, c. Lota, passagen

et

tiennes n a rti»,é «. Ko
• Une pareille distraction H an» une pièce ofticieiip

mûrie »i longuement, dispense d'en relever les autre*
assenions. Les dénégations qui onl rapport aux habi-
tudes de la Russie et de son gouvernement no sont
fttwret conformes a ce que racontent à l'Europe tous
les voyageur» qui «n reviennent. II on est qui sont dé-
nwnliet par tes rapports admis comme authentiques au
nombre des pièces jointes à l'allocution du pnpc sur la
Polc>f»no, publiée en 1819. Quant au récit de labbesse
de Minsk, partout où efte a été entendu de sa bouche
ii r^w» , à ? ir ;s , 2 RÎÎÎÎÎ* , o«> *M* » nnm devant las
plus hautes autorités ecclésiastique* , Ha invariable''
ment inspiré une confia ne*1 absolue, el le respect pour
La martyre. Le temps, on n'en saurait douter , fourni-
rade* preuves matérielles de sa rigide véracité. Tou-
tefois , quanti il est question île ce qui se passe socs la
domination russe, il est nécessaire de se souvenir que
les témoignages venant de ce pays, mettent dans lo
plus grave danger , la vie ci la liberté du témoin , sans
atteindre aucunement le prévenu. »

ZURICH . tO mars. — La feuille du gouvernement
contient, aujourd'hui ce qui suit :

Projet de loi contre le» menées communistes.
•a Le grand conseil, prenant en considérai ion les

dangers qui naissent de la propagation de? principes
connus sous te nom de communisme, pour l'inviolabili-
té do la propriété et la tranquillité et le bien-Être de
l'État, conformément au paragraphe 15 de la Constitu-
tion, ordonne ce qoi suit :

« An. 1er. Il est défondu do justifier publiquement le
vol ou tout autre crime, ou d'exposer une classe de ci-
toyens aux attaques d'une autre classe, en excitant des
haine» ou des atuqt.es contre l'inviolabilité de la pro
prîfif cî Tordre de choses existant.

a Art. 2. Les contrevpnans seront nçsaiiïîss d'
amenda HA \ .50O fr. et d'un emprisonnement d* d
ans.

o Art. 3. Cette peine sera régie par les prescriptions
du code pénal et se. a proportionnée au de(»rê d'excita-
tion et à la gravité du d.tnger pour In sécurité légale.

fr An. *- Lorsque les actes désignés à l'article 1er
auront entraîné des violations de divers droits, ou ap-
pliqueia les peines portées par la loi pour les cas de
concours de délits.

« Art. 5. Le jugement de ces crimes appartiendra
au tribunal criminel Je première instance. Le conseil
exécutif est autorisé à défendre les journaux paraissant
hors du canton qui ont In tendance spécifiée à l'article
1er, jusqu'à ce qu'une personne domiciliée dans le can
ton en ait pris la responsabilité et fourni la caution pres-
crite par l'article 271 du Code pénal.

o Art. 6, Le* associations ayant pour but de favori
séries actes rie T article 1er doivent être dissoutes pa
la police, et les étrangers qui y prendraient part seroni
renvoyé* du camon.

« Art. 7. Le conseil exécutif est chargé de l'exécu-
tion de la présente loi.

TEITKO Dl K ASTI A.
Per li sera di Sabbulo t\ Marxo 18'i6.

TRIPLICE STRAOUDINAniO SPETTAOJLO

* BB!>EKIZIO DEL l'IUKn HTTnRe

ALFOÎVSO FRATI
Si rappresrnlora

Propugnatore tnagnanimo e Marlire
detia patrie Liberté.

Rîo,'i5id. cheiiêck toscan Si-Joseph, de 8! u . c . Sol-
da ni, minerai.

[Arles, (5 tH. tartane français François-Etienne, de 53
tx, c. Guaiieila. houille-

Marseille, lt> id. bat. a vap. français Comme roc <te 6a-
stia, de lOttx, c. Valu, diverses.

l*ropriano, 17 id. bateau français Jeune Cléanto, de i l
ix, c. l'eut, blé, orge.

Marwilk', 18 id. paquebot français Napoléon , de 120
1 tx, c. de Cuer*, dépêches,
t'ortovecchio, 18 ni. txeuf Fraiivot» Pré^ariettr, fis 25

tx, c. (ientil, planches-
Marseille, IR id. brick français Général Sébastian., de

119 tx, c. Y'alsi, houille.
Du Cap-Corse, de !a place et du littoral 9 bâtiments

avec charbon, vin, bois, etc.
DÉPARTS.

Ajaccio, 13 mars, bat. à vap. français Télégraphe, de
53 :x, c. Lola, div. et pans.

Livourne, i;t id. bat à vap, français Pozzo di Borgo ,
i de 28 ix, c. Ileiificci, passagers.
; Livourn*, U ni. goélette français Assomption , de iï
\ Ï Ï , c.Th*«»t-« |MIIMI.

Rio, t7 id. brick-godlette français l>eui-Amii ( de 65
lx, c. Aifjusi, en lest.

Au Cap-Corse, et à la plage 7 bâtiments avec blé et div.

A LA LIBRAIRIE FABIANI.

M A I S O N R U S T I Q U E
DU XIX SIÈCLE.

Encyclopédie cF Agriculture pratique,
COMKSAKT

Les meilleures métliodVs de culture usitées |>articulièrenieïit en France, en Angleterre, en
Allemagne et en Flandre; — tous les bons procédés pratiques propres i guider le petit
cultivateur, le fermier, le régisseur et le propriétaire, dans l'exploitation d'un domaine
rural; — lus principes généraux d'agriculture , la culture dp ioui<>« lr« riInniM utile? ; —
!'éUutMt;oQ ùua uiiiiuauv iluimsliijiici, l'art vétérinaire: — la description de tous les arts
nyrrii-olcs: — les insliimicns el bàtimens iur.nn; — l'entretien el l'ccploilalion des vignes,
des arbres fruitiers, des bois et forcis, des étanss, etc.; — L'économie, l'organisation et la
direction d'une administration rurale ; — enfin la législation appliquée à l'agriculture ;

VENTE AtiX ENCHÈRES.
Otlf vente pour cause de déport aura lieu le 14 d

courant ii 11 heures du malin, maison Ceccnni, che
M. le Commandant Deneit, sur la mise à prix de l'es
timatioD fuite par MM. Ramaroni, entrepreneur, et
Bartoii, huiwier.

PAR DES TABLES MÉTHODIQUE ET ALPHABÉTIQUE,
par la liste des figures et celle des abbréviations et ouvrages cites ;

COUR» ÉLÉMENTAIRE, COMPLET ET MÉTHODIQUE

D'ÉCONOMIE KURALE,
Avec plu» de 2000 figures représentant tous les inslrnmen», machines, appareils,

races d'animaux, arbres, arbustes et plantes, bâtimens ruraux, etc.,

Rédigé et professé

Par une réunion d'Agronomes et de Praticiens appartenant aux Sociétés agricoles de France,

IOIU la direction

De M,
De la !

mis grand 8» àt

ËYRK aine,
^ • ^ A g r i c u l t u r e .

cu de 45 fr. — 35 franc».

U Gérant. N. I BA3TIA. —

L'INSULAIRE FRANÇAIS
JOl!ttN\L POLITIQUE ET LlTrERAIREl—FEUILLE ï»'i!*5.0?.CSS L^&ÂLEs.

i

PH1X Oo I ADoonetMtti pour la Lorte : I n An Id fr. , Six mois 8 fr. , Trot* inofct 4 fr. — Poar te Continent frinçaia là fr. n.<r an — Pour 1 fctra.^ger 20 fr.
On «'aboantt a fculia aw twretw du J«Him>lei A f i n » à K>flice Corre»p de L V J O I I ^ T , rae ?<. D. des Victoire* 16 ' p u c e de la Bourse) où l'on reçoit le* annonce*.

• .. L { j n A o n u a c e s e n d* 35 ceni isc* U iigut Les (wtlrw non anYauchwi teroni re#»«ée*.

BASTIA ( C » M B ) .

La qawtion de* quarantainn inl̂ f ws
ment les ports ne mer : c « t nuriout par a r t\w. \n pente

•ni mit Mi* touiour*

C Tinittuiui tu

Mnis il n i
-dU at.«ei <*|iouVitl

des -w;.u vent dt'

prendre
te but

OMot coagulée 4c ktiil i»un , an» avoii reïàdt^ sur «u-j
can (ioto4 douteut, d u n s qi4twua cat de pest« M M
•oit nwuttesté dam celte ptri^k de huit jonrs A bord.
Le csonuttre et k i voya^e^r* n'auraient dooe qu'à
•'applaudir dr« conclusions au^J rwaur»ntrs; et qui a-
bft*gersient de beaucoup Ivsteiieursda voyages de long

i cours et qui leraieut di&paraU.* les ahus si Wmg-temps
ûgnalèi et atnquel» le gouverteuieat * est efforcé d ap-
|rorttT un terme.

et que, sunt olttetiir les gnrtntiff d

té, dn a créé de (çravm entraves «u cooMnerce et aux

. Do ru auMi , dr nos jour» . uirc

nbre l(U2 Giâfioettiai et Lucciom pêaètreo: dans U
miuonCanatce, font feu de leurs pt*toleu,«4 Fior-
dnpina Canacco , jeune fiile de 16 ans, frappée d'une
balte à U lète , eiptre sans proférer une seule parole.
Luc c ion i est i U merci de ceux qu'il a si téméraire-
ment attaque*. Généreux jusqu'à l'imprudence, Ca-
2??? père défend è m ïr.'zrM de fîî?* !? ê

mal tu liosso qui est resté ea kur pouvoir.
dre et Ange-Pierre Canaccc, quoique bloaroi de pin-

, at-

pttr t

l>ne noavell« révolution vie«t<!« •'accomplir en Es-

a^ne, t€ pflvs <le Itmpre u , ai:ai qu'on l'a nommé i

., . , ' ., . . ! si luêle litre. Au momeat nu U nouveau cabinet de M
a im lieu contre les inesum #aniiairei i «*^ . . . _ - _ - . , .. . •

1 MimOares. qui avait remplacé, il v a qtietqueit imin i

sieurs coups de stilei, v»ni forcés
leodani de la justice uae éclatante réparaliOD-

Traduit aux assises Glanoeutni et Luccioni n'ont é lè
CniwtamnH* qu'à 3 am> àc prison ' ! ! — Lurrioni avait
subi sa peine : renirè à Bisiachi, il n'avait pas eu à »
plaindre de U famille Canacce. Cependant, le 18 no-

i «n oVoit ni en fait. <>n a
, à'eu dimmurr ii nutnit, et de

rétotM les voies préventives i m qtt'elln i>ou«aier.: a-
voîr de séritruseniciit vfliniw». l'ne ordnnnaiirc royale

a, <i«fw«esOTTWFfi iempti, d»nnè sati»sriiirn aux ré-

clamations (ondées de ta science et dtt roi}ténence.

TmiMois eetfa ordonnance a snuleré de vives préoc-

cupations et des inquiiitm)c*, que nous n<- saurions Wâ-

x. wi CûtK»,cv caûtnet a succombé lout~û-cot*petie
général Narvaez, qui av«it donne ta détnis&ion, est revenu
aux affaires, avec de nouveaux collègues. Cette petite re-

mer, m^ose dans leur «xagêrution i e. Quand il
s'agit d ua mal si affreux que la peste, il est permis
f hériter , d> '•mindre ri de ne pas abandonner voton-
tiendes prératitions qui, sernienl-elles inulik's, rns«u-

vobitùi ia\mU

ts déjà a»c* focheutie par alla-uiiMne , puisqu'elle j
compromellrait l'avenir du gouvernement constitution-
nel en Espagne, Je devient bien plus par \m premiers
a d » du notrveau cabinM. Ainsi km oorlét tont suspen-
du e«, H seront probablement d n m t t t , mais « qa il y
a de plus inquiétant, s'il faut juger I'E*p*gue d'après
les autres \ta)s, el ce serait peut-être témerairo , la Ii*
lx-.U- de U pres&c est presque détruite , car la penaliU

irtrii M.raeille ï«ta.^r VZ^oëJ^Zcl^ ™ l'.r""?."* "î T;*" ^ ^ ^ ^

dernier , Lt:cciom it Ange-i*ierre i
trent a l'entrée du villar*. dan* une rueUe fort étroite ;
ces deux ennemis ne peuvent s'éviter (c'fttt l'e-iurtit-
sion de M. le président de la cour d'assises ) : une dé-
tonation » fait entendre, et Luccioni, blessé a U figu-

. lenaot son m<-
olfi à U nain.

Traduit aux assises, sot» l'accusation de tentative
le meurtro, Ange Pierre Canacce prétend n'avoir tire

r Luceioni que lorsque celui-ci avait déjà sorti un
) sa poche : la ruelle était étroite» impossible

•nr tel quarantaines, la Commission Sanitaire <tt* cette
ville a donné s/) il>*niî»sian, ne voulant pas issuiit^r sa
part de resportMbîtité des événements qui pourraient
surgir. Le devoif du (çouvemement était donc de pro-
voquer de nouveiux écl*irrii»i**iiientu, d'ouvrir de nou-
velles enquêtes, qui pourraient , par l'autorité momie
et scientilique o>s juges , rassurer les esprits et donner
gain de couse aux réformes et aux améliorations intro-
duites demjért'îneïît psr l'ordonnance dont nous par-
lons, L'académie royale de médecine de Paris avait été
saisie de cette importante question par M. le ministre
dn commerce. Elle a nommé une commission composée

dû membres qui, après un cxa.rn.-n approfondi,
ont soumis à l'ccadémie leur travail, dont les conclu-
sions peuvent être résuraces dans ce» neuf axiome
pour aîn&i dire, quu nous empruntous à un journal de
Paris.

« 1° La peste est endémique en Egypte, en Syrie el
cîî i enfuie.

V La peste se développe spontanément sous l'in-

qu'on lui ktMe, équivalent a un arrêt de mort. Cest

ce qu'ont comprit plusieurs jotirnnuv de Madrid, qu

ont déclaré à leurs abonnés qu'ils suspendraient leun

uuEicâîiorô. Er( outre *Û >iuc dû Và!ûnce s'est entouré

hommes violents et connus par leurs emportements
l'hommes i!évoues jadis i la cause du pouvoir absolu
\ous tTaignons bien que le général Narvaez DP. se tram
W3 dan» sa tentative do contre révolution ci qu'il ne
préparc a son pays de nouvelles agitations et de nou
eaux m-ilhcurs, et cela au mon<ent où les esprits pa
aissaient calmes, où une administration sage s'occupai

sérieusement de donner au pava les améliorations, don<
il avait si besoin. Le général Narvaez paraît compt
beaucoup sur l'armée ; mais ce n est la un appui sérieux
et durable qu'autant qu'on a l'opinion publique pour
soi, c'est-à dire qoand on n'est pas dans la dure néces-
sité d'avoir retours à son aide. Cela est peut-être
plus vrai en Espagne qu'ailleurs, ainsi que l'ont prouvé
ks révo'uuOù» qui util Lour-à-U>ur, depuis quiiue «
surtout, agité et bouleversé ce malheureux psys.

fiuence des causes locales cî atmosphériques.
c 3° La civilisation peut seule empêcher le dévelop-

pement de la peste spootaoéti, soit endémique, soit epi-
démique.

« 4° Souvent la peste se présente sous Is fora» des
maladios épidéwiqucs,

« V La peste <te propage par Uir et non par le con
tact ; donc la pe*w n est pas contagieuse.

• 0* \M hardes, les cfTels et les marchandises ne

j p p
de fuir : en préatoca d« l'aMaiain de sa souir. Caoacc*

craint pour ses jours, il a fait feu à bout portant sur
son adversaire armé. Présenté par M'Montera. d a*

d *• p*f M" 0 - (««vint AIMUiiUl. F.A BVStéSM eStGOBSV

baun par II. U nraawr-avâeaâ eénéral : loin d* trow-
ver la tfgnime défense dans les faits de ce procès, M.
D'Aigu? n'y trouve mémo pu l'eicuse do la proro-

Reconnu coupable de tentative de meor'.rs, cummis
À la suite d'une provocation violente, el avec le con-
court des circonstance! atténuantes. Canacce a été
condamné i 4 ans de prison.

Quelque respect que l'on doive aux décisions de la
justice, l'on ne peut cependant se défendre d'un simple
rapprochement : Luccior.i svsit pénétré dans !â s»ii-
son Cacacce, ,1 avait fait feu sur une fomtne, il lavait
tuée Luccioni n'a été condamné qu'à 2 ans de pri-
son. — Canacce rencontre l'assassin de sa sœur, il ne

I peut Tcviter, il tire sur son adversaire armé, il ne fait
lue le blesser, el cependant Canacco est condamné à

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.
rRÉ3lDB«CE DE M. LE COHSE1LLEK JODRDAÎI.

Audience du 6.

U yaqaelqueâ années, l'abbé Vignali, ancien aumô-
nier de l'Empereur, était assassiné à Bisinchi, au mo-
ment ou il paraissait à sa fenêtre. — On accusa de ce
crime horrible un jeune homme de 18 ans, Alexandre
Canacce qui fut acquitté de l'avis du ministère public
lui-même. La famille de la victime qui avait pensé as-
souvir de vieilles rancunes, dans l'accusation dirigée

* T Les pestiférés seuls peuvent former des foyers ' contre Canacce, fit de nécessité vertu : elle sembla ac-
d'intecliou t\ tran&mcUrc ainsi U pestp par Vair. 'cueillir avec quelque satisfaction apparente,le verdie

« 8" LPS foyer* d'infection, à bord, sont formé» par de non culpabilité : car, disait-on â la veillée , nou* /<

transmettent pus In poste par le contact ot oc forment
pas de foyers d'iufeclion.

les pestiférés seuls. taciona innocent, et pourtant nous lui avant fait subir
<• 9° U période d incubation de la peite n» jamais »" emprisonnement prHtnti!.

passe huit jour». »sse huit jour». » i
Ce. conclusions sonl important» rt Visite». EU» f»"d»m n* « m « » . Antoine-Marie Luccioni, h

. . , , , , . - . . . la commune de Bistnchi. Vers la fin ae. 1842, o
anchent ce nous leittbrf' toute» IfR inllicnlt^B comme

. . .tranchent ce nous rf', toute» IfR inllicnlt^B. comme
. . . .

«lle.do.,«lr . . .
.rWloU.l«p.nnt,.l.,.r^,,i, fdra>,,,-

nc d*s lors »hu«f. si un n»»ire do-

\ Le frère d un redoutable contumax, d'un flicaire
habitail
e Luc

ci uni dit le Rosto, devint l'inséparable de Pierre-Fran
• Giannrttini, neveu de l'abbé Vipnflli ; cette iott

p n t r e , , ,„ , p , r w l ) l w , ,i diffé
mande l'entrée dam un port, «prêt unetmenée exacte- ' r t n U j , ^ , D i e n t o t iexpliqnex. - U »oir du 31 d«-

ans! !!

Audience du 7.

De tontes les population» de l'Ile, celle da Cap est la
ilus active, la plus laborieuse. Pendant que le mari tra-
aitle aux champs, la femme étale sur notre marché

les fruits les plus beaux et les plus précoces, le lait le
plus pur et le plus frais , le fromage le plus blanc el le
riius appétissant : il u'esî pas jusqu'au». ïïcurà, qui rtû
d i l , pour nos copteorsines, une ressource assex
lucrative.

Malheureusement, ce qu'elles amassent péniblement
dans le courant d'une année disparali quelquefois en
quelques minutes : la femme Franchi de San Martino
ne le sait que trop.

Au mois de novembre dernier, elle retournait de
Baslia, lorsqu'elle s'aperçoit que l'on a pénétré dans
son domicile : un petit coffre avait été ouvert et uno
somme de 100 fr. qui y était contenue , avait disparu.
Grande fut la douleur de la femme Franchi ; elle court
aussitôt en informer son mari, et tous deux revien-
nent au village , où iU apprennent que François An-
liant , joune homme déjà mal famé dans la communs,
avait, quelques moments auparavant, rodé autour d*
la maison Franchi : quelques témoins assurent mente
avoir vu le jeune Anzianï sortir de cette maison. Jsan
Franchi se rend immédiatement aux champs on tra-
vaillait Anziani ppre , il fait part à ce vieillard du vol
dont il vient d'être victime , et demande i fouillor l«
jeune François qui fuit presquaussitot. Ct n'est qu*.
trop vrai, t'ecrie Anxiani père : malheureux l e'ett


